
Nouvelles du jour
Le correspondant de la Iletchspost de

Vienne au quartier général de l'ar-
mée bulgare mande, en date d'avant-
hier mardi , que l'attaqua de Tchaltadza
est menée vigoureusement et que les
Turcs oot été jetés hors do toules
leurs pos i t i ons  avancées. L'attaque
avait été ajournée par des pluies tor-
rentielles, par des manœuvres que
l'artillerie bulgare devait d'abord esé-
etiter, par ! "attente de renloits àéta-
ebés de l'armée assiégeante d Andri-
nople, où ils étaient remplacés par des
troupes serbes, et enfla par les envols
de vivre» et de munitions qui tardaient
beaucoup. Depuis lundi , Ja bataille
fait rage sur toute la ligue des trente
kilomètres des fortifications de ïcha-
taldza. On croit que.la rencontre aura
des résultats ausai meurtriers que ies
journées de Lulé Bourgas et de Tchor-
lou.

La situation internationale créée par
le conflit di plomatique uustro-serbe
g'est améliorée. On fait entrevoir la
possibilité d'une transaction : la Serbie,
au lieu de D a . -. : / . - > . se contenterait
d'un autre port sur l'Adriatique, celui
de Saint-Jean de Médua. un peu plus
au nord; elle n insisterait plus pour
garder l'Albanie, qui deviendrait auto-
nome.

L'Autriche fera bien de profiter de
l'occasion pour se décimer satisfaite
des tonnes dispositions que manifeste
la Serbie et pour mettre un terme A
ses menaces.

L3 presse Italienne, surtout celle de
l'Italie septentrionale, qui est la plus
répandue et la plus influente, n'est pas
tendre pour l'Autriche eu ce moment.
Déjà la visite du comte Berchtold
à Pise et à Florence avait été SA-
luée avec une extrême froideur par
les journaux italiens non officieux. On
s'était alors plutôt attaché à définir ce
qui sépare les deux pays que ce qui les
unit.

Les dernières déclarations du comte
Berchtold à la Délégation hongroise et
k la commission des affaires étrangères
ont augmenté encore la méfiance des
journaux milanais ; ils accusent ou-
vertement l'Autriche-Hongrie de vou-
loir profiter de la situation actuelle,
c L'accord austro-italien relatif aux
Balkans, disent-ils, doit être considéré
comme nul etnonavenu , puisque l'état
de cboseB dans la péninsule a subi des
modifications sl radicales. Si l'Autricbe-
Hongrie persiste dans son attitude de
résistance, le» autres puissances s'uni-
roat sur tous les points conformes à
leurs iolétèt» pavtfcnlieis et laisseront
l'Autriche livrée à elle-même et sans
appui. L'Italie n'admettra jamais que
seule l'Autriche-Hongrie relire des
avantages du remaniemeut de la carte
des Balkans. »
Jl convient de remarquer que ces

vues ne sont pas celles des cercles
officiels; mais il est certain qu'elles
reflètent fidèlement l'opinion publique.
Dételles manifestations semblent môme
beaucoup embarrasser le gouverne-
ment italien et il faut croire qu'il s'ef-
force de les cacher a son alliée, puisque
toutes les communications télégraphi-
ques adressées â des journaux étrangers
aur les articles de ce genre sont impi-
toyablement supprimées par lacensure,
Il parait en effet que la censure dea
dépêches, établie au début de la guerre
italo turque , continue à fonctionnel
après la fia de la guerre.

Oa s'occupe beaucoup de 1 entréo fu-
tur*» des alliés balkaniques, ou, du
moins, des Bulgares à Coustautinople.

Lé • Times, deveou l'ami du parti
victorieux, prodigue, au isar Ferdi-
nand, ses bons conseils. Il lui fait
quantité de raisonnements pour le
dissuader d'une occupation prolongée
oa ru «ii rie temporaire de 1-t capitale
turque. L'occupatiou , dit-il, durerait

indéfiniment , car le règlement de la
question orientale par les puissances
demandera beaucoup de temps (autant
de temps, probablement , que l'œuvre
des réformes en Macédoine, que jamais
les puissances n'ont pu mener & bien) ;
l'atmosphère de Constantinople débili-
terait lavigaeur bulgare; la «implicite
bulgare s'y corromprait; (on comprend
que la vertu anglaise serait seule assez
torte poar n'eue pas contaminée dans
ce milieu délétère) ; la prise de posses-
sion de Constantinople indisposerait
la ltus»le contre la Bu'gane (quelle
sollicitude pour la petite Bulgarie !) ;
la multiplicité des races et des croyan-
ces dérouterait le savoir-faire bulgare
(comme si les Bulgares n'avaient pas
résolu déjà d'autres dillicultés !).

A l'encontre du Tintes, U semble
cependant que, même en dehors de
toute légitime ambition , les Bul gares
seront forcés d'occuper Constantinople,
pour y faire la loi au gouvernement
turc et le destituer , car, s'ils ne se
comportent pas ainsi en conquérants,
jamais les fiers et inconscients minis-
tres ottomans ne voudront avouer
qu 'ils sont vaincus. La question elle-
même de la durée de l'occupation doit
être laissée à l'habileté du roi Ferdi-
nand , qui tait exactement ce qu 'il doit
faire pour ne pas mécontenter le tsar
de Itussie.

Dans nne étude documentée aux-t Lai
maçonnerie et les affaires de Turquie >,
le Correspondant du 10 juin 1912 di-
sait : «; Le jour où finira la guerre
itaio-turque fera tomber ies masques
et montrera onlin à tous les Ottomans
que, eu pays musulmau comme eu
pays catholiques, la franc-maçonnerie,
toi ou tard , apporte toujours à la patrie
la ruine et l'abaissement. •

Ce fut vraiment très tôt que cette
prévision se réalisa pour la Turquie.
Le parti Union et progrès , qui fut tout
le gouvernement turc , était entièrement
maçonnique. Il multiplia les loges
militaires pour s'en faire un appui au
moment du danger , c'est à-dite de
l'ébranlement du régime ; les oiliciers
ne furent pius choisis que par favori-
tisme ; mais surtout les francs-maçons
sans capacité se réservaient les plus
hauts emplois de l'armée, témoin ce
prince Aziz , grand-maltre des loges
turques, qui se lit donner le comman-
dement de la cavalerie dans la garnison
de Kirk-Kilissé et oui fut l'une des
causes de la déroute. Pour ces frères
troispoints, l'armée n'était qu'une
grande mangeoire où chacun se servait
a son appétit. Sucer les ressources du
pays, c'était tout ; l'idée de se mettre
en état de le défendre n'était venue à
personne. L'armée, pour laquelle on
croyait que le comité était ceusé avoir
dépensé lout l'argent provenant des
empruotset des trésors d'Abdul Hamid,
était dans un état lamentable. Les
généraux pollticieus jouissaient , par
contre , de grasses sinécures.

Le Corriere d'Italia soulève de
noureau 2a ques tion d u protectorat
des chrétiens latins d'Orieut et fait
le procès de la façon dont la France
entendait , depuis quelques aunées, ce
protectorat. L'esprit lai jue et sec-
taire, dit-il, en atteignant sa plus
haute expression dans la loi de sépa-
ration , avait virtuellement rejeté dans
le néant toute juste raison d'inter-
vention et de protection. Quand la
France a été sollicitée d'intervenir , elle
s'est abstenue par de misérables cal-
culs , par exemple, pour ne pas déplaire
au régime jeune-turc , aiusi  qu'on l'a
vu dans l'affaire du patrinrebe armé-
nien catholique, Mgr Tei zian. La
France s'est tuo aloi s, parce que les
Arméniens laïqueR, qui voulaient faire
la loi au patriaiche, élaieut vus de bon
«fil pur le gouvernement turc. La.
France n'a rleu voulu faire qui pût

chagriner des francs-meçons ou des
schismatiques.

Les anarchistes de Paris ont décidé
d'envoyer an roi d'Espagne, à propos
de l'assassinat de M. Canalejas, un
télégramme conçu en termes excessive-
ment violents.

Le bruit ayant c o u r u  que l'assassin
n'avait tiré sur le président du conteil
que parce qu 'il n'avait pas pu exécuter
uo autre attentat dont i l était chargé, il
est vraisemblable que les anarchistes
aient voulu témoigner a Alphonse XIII
le regret qu'ils éprouvent que ce ne
soit pus lui , le roi d'Espagne, qui soit
tombé sous les balles de Pardinas.

L'ISLAM ET L'EVANGILE
L Islam so gro Ile sur la religion véri-

table, dont il usurpe les caractères divins ;
c'est le. secret de sa force de résistance
à la foi catholique. Il possède, par les
emprunts qu'il a faits au christianisme,
une part dis vérité suffisante pour donner
à sos adeptes l'illusion de la vérité
totale , et lo faux jour est presquo pire
que la nuit complète.

Envisagé nu point do vue. doctrinal,
l'Islam sc présente donc comme la doç-
trino la mieux armée conlre l' apostolat
catholiquo. Comme institution religieuse,
il a cn lui on ressort qui le pousse fata-
lement à la guerro conlre les peup les
chrétiens.

L'Evangile se résume en un seul mot :
Charité . 1*3 Coran, lui aussi, se résume
en un seul mot , mais c'est celui de vo-
lupté. Et, il faut l'avouer, le mobile dout
disposa le. Faux prophète est puissant.
L'empire do la voluplo siir la volonté
la p lus droite ct la plus puro reste tou-
joura formidable, ct il faut au chrétien
toutes les ressources surnaturelles de la
grâce pour on triompher. Que serait-ce
donc si la foi était complice de la volupté ?
Eh bien! il en est ainsi dans l'Islam. Le
sentiment religieux y prend la volupté
sous son patronage : il l'idéalise, il en
fait le suprême botiîieur dans ce monda
et dans l'putre , et il promet au « croyant »
un paradis qui , en réalité , est un mau-
vais lieu. Et ainsi les racines de l'Islam,
plongeant jusqu 'au plus profond de la
chair et du sang, s'y enfoncent et no
s'en laissent plus arracher. C'est pour-
quoi Mahomet perd si peu do Iidèles.

Protégé, contre la vérité chrétienne,
du côté de l'intelli gence par l'imposture,
et du côté «ies sens par la volupté, FIs-
lani apparaît déjà commo l'antagoniste
le p lus décidé de la loi do Jésus-Christ.

Mais cela ne lui a pas suffi . C'était peu
de tenir le christianisme en échec : il
fallait le détruire, ou, tout au moins, le
réduire cn esclavage. La domination du
musulman sur tous les peuples qui ne
professent pas l'Islam est une des idées
que Mahomet a le plus énergiquement
incul quées ù scs sectateurs. Nous avons
là ¦ lo secret do la guerre acharnée que
l'Islam a faite au nom chrétien dopuis
W jour de son entrée cn'fccène.

Une troisième causé de résistance de
l'Islam ù Papostolut catholique se trouve
dans I union intime qui existe, aux yeux
du musulman, entre la polili que et la
religion.

Politique ct religion, voilà deux mots
qui chez nous ont un sens fort clair.
Chacun de ces deux éléments a son do-
maine défini. Jésus-Christ cn a posé
nettement les limites, quand il répon-
dait aux Pharisiens qui venaient éprou-
ver sa scienco cl son discernement. :
« Rendez donc à César ce qui appartient
à César et à Dieu ce qui appartient à
Dieu. » D'où il suit qu 'un caiholi que
peut être Français , Ou Allemand , on
Busse, ou Anglais, ou Espagnol ; i]
reconnaît distinctement son Eglise, et
sa patrie, i) rend ses devoirs h l' une et
à l'autre , et quelquefois à l'une par
l'autre. C'est même une des marques
distinctives du catholicisme, qu 'il peut
se p lier, sans se. fausser ni sc détruire ,
à tous les climats et à toules les formes
dc gouvernement, à la république comme
ù la monarchie.

Ces notions sont inapplicables dans lo
monde ' musulman. On n'v connaît
que l'Islam. Le musulman, d'après sa
loi, ne doit jamais obéir à un infidèle
(lisez : à un chrétien). Ecoutes la parole
de Mahomet : o II nc peut y avoir do
paix avec l'infidèle . Achevez mon ceuvre,
combattez les infidèles, . jusqu 'à leur
complète ex terra ipa tion. Faites la guerre
à ceux d'entre les « hommes des écri-

tures « (israélites et chrétiens) qui ne
croient pas au Coran. »

Nous sommes donc c-n face d'une ins-
titution politico-reli gieuse oit les deux
élément* sont si intimement et si solide-
ment unis qu 'ils ne font qu'un seul bloc
indestructible tant que l'on n'aura
pas ébranlé la religion qui en est comme
le ciment.
, Le musulman n'a pas de patrie dans

le sens où nou3, chrétiens, nous l'en-
tendons. A un étranger qu 'il rencontre
sur 'sa route, il ne demande pas s'il est
Algérien, Marocain , Tunisien ou Svricn ;
peu" lui importe ; il lui demande s'il est
musulman ; ce seul mot dit tout pour
lui.

lre maréchal Bugeaud, qui avait cer-
tainement une grande expérience de»
hommes ct des choses de l'Algérie, ra-
contait que, consulté sur la possibilité
de • la - fusion des races musulmanes et
chrétiennes, il avait voulu connaître
l'opinion des Arabes eux-mêmes, et qu'il
B'ilail adressé à un cheik, lequel lui
avait répondu : « Mets dans uno marmite
un Arabe et un chrétien ; fais bouillir
le tout ensemble ; après vingt-quatre
heures, regarde : tu auras du bouillon de
deux espèces, du bouillon arabe et du
bouillon chrétien. » Voilà le mot de la
situation. Que faire ? Diverses solutions
sont" proposées. .'

Les uns disent : « Puisqu'on ne peut
pas assimiler lc musulman, il faut le
refouler, commo on a fait pour ies Peaux-
Rouges do l'Amérique et s'emparer" des
terres qu'il détient inutilement. » D'au-
tres font celte réponse : « Un musulman
ne deviendra Français, Allemand, Ita-
lien, Espagnol quo le jour où il sera
baptisé et devenu bon clirétien. » Parole
d'espérance ct de foi , qui semblo donner
à la question sa vraie et son unique
solution. ¦ '-. . -
",Maii«, objéctéra-tron," cette - solution
est une utop ie, car l'intelligence et lo
cceur d'un musulman sont totalement
fermés- à l'influence de la religion catho-
lique.

En apparence, il semble bien qu'il cn
soit ainsi ; mais la vérité est lout autre.

Dans l'Afrique du Nord , ils su comp-
tent déjà par milliers, les musulmans
convertis depuis trente ans . De Jours
rangs sont sortis des prêtres catholiques.
des.officicrs. des médecins, des religieuses.
On trouve même en Afrique des villages
exclusivement composés des musulmans
convertis. Lc jour où éclatera uno insur-
rection, le jour où so lèvera le « Moul-es-
saà » (le maître de l'heure), les musul-
mans prendront les armes et marcheront
à sa voix. Les convertis seuls seront avec
les chrétiens ; ils les soutiendront cl
mourront à leurs côtés.

Sans doute, il faut bien l'avouer, la
conversion du musulman au catholi-
cisme demande du travail et de la
patience. Vu l'ignorance et les préjugés
héréditaires, le contraire serait un mi-
racle ; mais cette conversion est loin
d'être impossible. Les résultats déjà
obtenus sont là, Dieu merci, pour le
prouver. > A. Z.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Lt ehult» dti i:'.'¦-. il;.;an rarieoU
Nous avons signalé, en f on temps lc projet

de construction «l'une nouvelle église, pour
répondre aux besoins spirituels «les nombreux
catholiques du quartier de Wipkinpen , k
Zurich. Plans et devis sont aujourd'hui éla-
borés. Déià, une coquette somme est réunie,
l'n bazar de bienfaisance, organisé au profit
de la fondation et alimenté par 1a générosité
des catholiques de Zurich , a produit plus de
15,000 fr.

La. nouvelle église sera dédiée au Bon
Pasteur.

Nouvelles diverses
Le Parlement allemand se réunira le 20 no-

vembre.
•— M. Poincaré a fait hier i. Paris, au ban-

quet républicain du commerce, et de l'indus-
trie , un discours optimiste sur la situation
internationale.

— L'archidac François-Ferdinand esl de
retour & Vienne.

— On signale, en Belgique, dé nombrent
achats de chevaux expédiés cn Autriche. On
dit également que les marchands allemands
ont l.xi des tournées dans lei villages belges
pour acheter des chevaux. ¦

— Hier mercredi , à Jlifan , ii a neigé de-
puis dix heures du malin.

;—On annonce de Saint-I'étershourtr que
lo métro|Kilne Antoine est gravement Malade,

— Le minislre de I* guerre en Russie a
demandé tri-nie millions de roubles iqnaire-
viiiu-is millions île franc.*) pour jioursuivre
des travaux de constructions de caserne». ,

Hemaniempots mioislériels
en Belgique

BruxeUcs, 11 novembre.
Cest aujourd'hui, second mardi de

novembre, date indiquée par la Consti-
tution, qu 'a Jit-u la rentrée des Chambres.
Lc mouvement en faveur dc la revision
constitutionnelle et dc l'obtention du
suffrage universel pur et simp le, même
par le moyen dc ia grève générale, doit
logiquement commencer dés maintenant.
Mais les quel ques algarades qui peuvent
éclater dans l'hémicycle parlementaire t-t
lia bagarres qui peuvent se produire au-
tour du Palais de la Saiion ne réveille-
ront pas l'intérêt public à propos de
l'intempestive question du « pur et sim-
ple * soulevée par nos adversaires. L'n
ordre du jour des gauches libérales a,
du reste, solennellement condamné
l'appel à la grève générale.

Fort de sa situation et sachant sc mon-
trer tout à fait à la hauteu* de sa tâche,
le gouvernement du baron de Broque-
viffe attire, à cetto heure, tout entière
sur lui l'attention du pays par le3 grandes
mesures qu'il vient de prendre et les
projets qu'il annonce dans sa déclaration
ministérielle de ce jour. Nous reviendrons
dans une prochaine lettre sur ces projets.
qui concernent notamment les pensions
ouvrières, les habitations à bon marché,
la petite bourgeoisie, la polico du com-
muée, la question scolaire et, enfin , losl
nnl Icosi, la question militaire. C'est à
propos dc celle dernière question et du
remaniement apporté dans le personnel
gouvernemental qu 'il nous faut dire quel-
ques mots aujourd'hui.

C'est hier soir seulement que le public
apprenait par les journaux qua le baron
de Broquevillo abandonnait le. porte-
feuille des ehemins- de fer, p .. '._:•¦ ct
télégraphes, pour prendre lui-même le
portefeuille de la guerre, que dépose le
général .Michel, à peine en fonction depuis
ie mois d'avril. Le Jloniteur annonce cn
mémo temps ia création d'un onzième
département ministériel, dc la * marine,
postes, télégraphes et téléphones » avec,
comme titulaire, lc député anversois Paul
Segcra ; Je passage de Sl. Van do Vyvere,
du département des travaux publics ct
do l'agriculture à celui des chemins
dc fer, désormais allégé dc la gestion
encombrante des postes et télégraphes;
et enlin, la rentrée au ministère de l'agri-
culture et des travaux publics de M. lo
ministre d'Etat G. Helleputte.

Nous n'avons pas le loisir d'insister
sur l'appoint considérable qu'apporteront
au cabinet, où figurent déjà tant d'hom-
mes de première valeur, le talent, l'élo-
quence et la popularité du jeune avocat
anversois Paul Scgers. Un député d'An-
vers -— le quatrième port dc mer du
inonde ent ier—était tout désigné pour le
nouveau département de la marine. Aussi
bien la création dc ce ministère n'est,
cn sommé, qu'un corollaire de la consti-
tution du ministère des colonies ct était
dans les vœux de tous ceux qui. s'inté-
ressent à 1 extension de noire mouvement
maritime. C'est assez' dire que le roi
Albert a signé avec, joie l'arrêté de fon-
dation du nouveau ministère.

La rentrée do M. Helleputte est
pleine de signification. Homme de pre-
mier p lan, beau-frère do M. Schollaert ,
dans je cabinet duquel il détenait déjà,
avec une compétence toute spéciale, le
portefeuille de l'agriculture et des travaux
publics , il partageait — tout le monde le
savait— fa direction du dernier ministère,
tombé à propos dc la question scolaire.
On n'ignorait pas non plus la vive amitié
dont S. E. lo Cardinal honore les deux
beaux-frères, ni la similitude d'idées
existant entre Af gr .Mercier et Jes deux
anciens ministres. C'est ce qui explique
que, dans lo comité, fondé ces derniers
temps , en vue de faire établir le servico
militaire ' généralisé, figurait, à la de-
mande mx'-me du cardinal — ainsi que
l'a rapporté lo Patriote — ' le recteur do
l'Universilé de Louvain, Mgr Lndc-nzc.

- Nos lecteurs se souviendront peut-être
que c'est, il y a trois ans, le cabinet
.Sohollaert-llelleputte qui fit faire au parti
catholique le premier pas vers l'exten-
sion du service militaire, étendu à un
fils par famille servant quinze mois, et
limité à quarante-doux millo huit cents
hommes de contingent. Dans le retour
aux affaires de M. . Helleputte, au mo-
ment oil il est officiellement annoncé
par le ministère que le'serviçe obligat .-ire
est .proposé à l'assentiment des Cham-
bres, il y a .donc p lus qu'une simp le
coïncidence.

L'op inion catholique se félicitera cer-

tainement de voir le président du ConseiJ
prendre en main le portefeuille de la
guerre dans les importantes conjonctures
où nous sommes. Déjà au début de
telle année, il avail géré par intérim lc
département de la guerre cumulative-
ment avec celui des chemins de fer. Et
il l'avait fait k la parfaite satisfaction
des officiers eux-mêmes, parce qu 'il avait
pris différentes mesures de réorganisation
administrative qu'aucun professionnel oa
se serait décidé à prendre.

Aujourd'hui, le cas est devenu beau-
coup plus grave. C'est le secret de Poli-
chinelle que différentes chancelleries ont
laissé entendre à nos dirigeants que, en
cas de guerre à ses frontières, la Belgi-
que no devait pins compter que sur
elle-même pour empocher la violation
de sa neutralité. L'Angleterre, qui nous
a si bien protégés en 1870, si elle n'est
pas directement en hostilité nvec l'Alle-
magne, se verrait cependant entraîner
dans l'orbite de la France, et l'Entente
cordiale aurait pour Ja Belgique cetle
funeste conséquence de lui avoir enlevé
sa meilleure protectrice. Dc là la néces-
sité d'étendre sans retard les cadres dc
notre armée. Evidemment, les événe-
ments dc la péninsule balkanique no
sont pas pour rien dans tout ce branle-
bas. Fasse Dieu que le tremblement de
terre politique qui fait crouler la Tur-
quie musulmane n 'étende pas au foin,
par irradiation, les complications inter-
nationales I

En attendant, la tâche incombe, très
rude, au baron do Broquevillo de faire
adopter, par h pays et par sa maiorilé,
le projet du service mililaire obligatoire.
Ce nn sera pas dc trop de toute sa vail-
lance et de toute sa soup lesse d'esprit
pour faire comprendre à nos populations
très peu militaristes que le salut éventuel
do le. patrie a le droit, d'exigt»t les pl«s
kurdi--aacrJSce». Jamais le paya a'an-
rait ajouté foi aux déclarations d'un
soldat de métier. C'est évidemment en
partie le motif pour lequel le chef du
Cabinet prend en ce moment la placo
du général Michel. Il faut , en outre , pour
faire adopter une réforme si radicale et
si en hostilité avec nos mœurs, un pres-
tige et une autorité dont jouit seul le
populaire ministre qu 'est Je baron de
BroqucvUle.

Une rixe au Maroc
On mande dc Casablanca :
A la suite d'une dispute do jeu , un

Espagnol a assassiné deux soldats fran-
çais. Lc3 Français sont en vive efferves-
cence contre les Espagnols, qui auraient
facilité la fuite de i'nssnssin_

A la Chambre des communes
A la reprise de la discussion du Home

Raie, hier soir merc red i , des soônes
indescriptibles de désordre se sont pro-
duites à la Chambre des communes.

Le président leva la séance et, k la
reprise, qui eut lieu au bont d'une heure,
le tumulte devint p lus intense ¦ que
jamais. De nombreux projectiles de
toutes sortes furent je tés  snr les mem-
bres du gouvernement. M. Asquith fut
touché par un rouleau de papier et M.
Churchill fut frappé à la tête par un
gros volume.

Un unioniste dut être expulsé et le
président ajourna le débat Su milieu du
plus grand désordre.

De mémoire de parlementaire, on ne
se souvient pas avoir ru de pareilles
scènes à la Chambre des eommnnes.

Nécrologie
V.. ..:t-i.i E IïUI

Uoe triste noavelle est parvienne hier mer-
credi à l'aris, celle de la tnort de M. Georges
Gaulis .de Lausanne, qui a succombé, S Cons-
tantinople , à la fièvre typhoïde.

Il était parti de Paris pour Constantinople
avant la guerre , vers le milieu d'octobre. 11
s'était arrêté à Solia et avait adressé plusieurs
lettres de cette ville au Journal des Débat *
sur la grande crise qui se préparait. Sa der-
nière correspondance a paru le !!> octobre.
A peine arrivé dans la cap/laie (arque, il
tomba malade du typhus.

M"' Gaulis arriva à Constantinople et
manda <]ue son mari était en voie de rétablis-
sement. Tous les amis île M. Gaulis s'étaient
réjouis de celte bonne nouvelle.

M. Gaulis a succombé à ia maladie au
moment où on le croyait hors de danger. Il
meurt eu pleines forces, à l'âge de quarante-
huit ans , laissant une jeune famille en larmes.

M- Georges Gaulis était un publiciste dis-
tingué, ires renseigné sur toutes les cho-
pes des Kulkan» et de Turquie , où il avait tail
p lusieurs vtnages. -



La guerre ks Balkans
La défense turque

On croit que la commandement on
chel de l'armée turque de l'est a été
confié 4 Tatar OsmnD. Lo général Mah-
moud Moukhtar pacha et Izzet pacha
«ont partis pour Hademkeui (voir notre
carte).

On a institué à Kiatone, au nord de
Constantinop le (voir notre . carte), uu
conseil de guerre pour juger les déser-
teurs. On a lancé un avis sommant les
déserteurs réfugiés à Constantinop le de
rejoindre leur corp3 dans les quarante-
huit heures.

Les mesures pris*» à Vita. Pa* '«3 au*
torités locales ct les commandants do
navires étrangers sont p leinement satis-
faisantes.

Exécution capitale
On a dirigé-hier matin mercredi hors

des murs de la ville de Constantinop le,
pour procéder à leur exécution, un of-
ficïeret 17 soldats turcs condamnés par le
cpns'oil'.dc guerre qui les a déclarés cou-
pables d'avoir provoqué la pani que lors
de- l 'a 'bataille de Kirk-Kilissé.

Terrible erreur
' Dans la nuit de samedi à dimanche,

dovant Tchataldza , deux régiments
bulgares trompés, par l'obscurité s'abor-
dèrent à la baïonnette avec une ' telle
fureur que plusieurs centaines de morts
el de ' blessés jonchèrent le sol , quand
lçs officiers , s'apercevant de la futaie
méprise, purent ' faire cesser l'engago-
tYltiut

Tranquillité apparente
. Le correspondant du Temps . ¦_, Consianii-

nople , mande en date de mardi ,:
« 'Avec la force d'illusion qui. leur- e3t

propre, ou sait que les Turcs croient de
nouveau à la victoire. «La vraie guerre
va maintenant commencer .> , disent-ils,
comme si ce qui s'est passé jusqu 'à ve
jpur était insignifiant. Il est vrai que
lçs journalistes belliqueux.qui parlent de
la sorte n'ont pas quitté Stamboul.
Pciit-ûtre penseraient-ils autrement s'ils
avaient vécu, comme nous, la-semaine
dernière, dans -k» tristes plaines di
Tchorlou et do Lulé-Bourgas, avec les
foulés errantes ct les troupes épuisées.
Un rien, du -reste; • fait surgir-à leurs
yeux des mirages d'espérance: Hier , ils
publiaient, par exemple, uno dépêche du
généralissime Nazim pacha qui signalait
qu'une patrouille bulgare avait été re-
pbussée du côté dc Rodosto et qu'on
liii avait tué cinq hommes.

« En réalité, la situation est des plus
sombres. Lcs raisons - qui ont causé 1<\
défaite" écttLSlate' de-, l'année turque gar-
dent toute.leur valeur, et, si les fortifi-
cations de ïebataldza peuvent permettre
une résistance de quelques jours," lo
résultat final nc saurait être . doutoux.
De p lus,' lé Tr'ésor:cst vide ; il n'y - reste
plus, mo disait hier une personnalité du
monde financier.ottoman, que 50,000 li-
vrés," c'est-à-dire un peu plus d'un
million dô francs ; autant .dire rien.
' « Q u 'arrivera-tT iI après ' une priso de

Tchataldza et la marche sur Constanti-
noplo dc l'armée bulgare ? U semble
qu on ne puisse éviter le reflux dc 1 armée
turque battue sur • la capitale. A quelles
représailles s'y li'vrera-t-clle, après avoir
si atrocement souffert,- e t  comment cer-
tains bons apôtres , en partie responsa-
bles de ce qui arrive, parviendront-ils
a détourner les colères de leur tête en
les aiguillant dans une autre direction ?
C'est ce dont on se préoccupe, en dépit
de la tranquillité apparente qui règne
actuellement. »

Les navires de guen* étrangers
- Le correspondant de ! la Stampa de

Turin • à Constantinople dit tenir do
bonne source que seize navires de guerre
anglais eo trouvent actuellement à l'en-
tt^o-des Dardanelles, prêts à touto éven-
tualité. !

Le bâtimont français -Henri-IV vient
d'être envoyé de Beyrouth à Tripoli de
Syrie,- où l'on signalo divers incidents.

Impressions de Salonique
Voici la dé pêche intéressante reçue da

Saloni que par le Berliner Tagtblalt, sur
là déroute de l'armée turque :

« Les nuits que l'on passe k Salonique
no comptent pas parmi les plus agréublos
<fe la vin : on dort avec le sentiment
qu 'aux premières grisailles de l'auioro,
le déloge des hordes p illardes se répandra
dans la ville et que la bataille éclatera
dans la rue. Chaque jour, au «on de la
canonnade, on se réveille en so disant :
« Est-ce la fin ? »

« Le 8 novembre, à sis: heures, nous
sommes partis avec lo correspondant du
Secolo et nn drogman vera le fleuve
Gallico. A mi-chemin, nous rencontrions
déjà des bandes de soldats turcs plantés
devant des boutique» et qai mondiaient
un morceau de pain ou une pièce d'ar-
gent. Plu» notre route s'éloignait de là
rive du Vardar et plus dense devenait
cotto cohue.

a Un vent glacial fouettait ces pauvres
gens tout raidis de froid. Le spetaole est
im possible n décrire.

« I I  fant avoir vu ces Turcs pour me-
surer leur chute et la misèro de leur fin.

• « Une bande de fantassins arrivent sur
dés chevaux volés à l'artillerie ou au
train , parfois avec des têtes bandagées
do rouge.

« Pas un n'a un fusil, quel ques-uns se
traînent sur d- s béquilles : d|autre.», plus
virils, portent encore un fusil pendant à
quelquea ficelles. Desgroupes so pressent ,
pour miens résister au froid, les uns
contre les autres. Les UM mordent avi-
dement dans un pain qu 'ils ont pris oa
ne sait où.' •

« Des deux côtés do la route, on
aperçoit des parcs de munitions ou de»
voitures de train abandonnées.
¦ Nous tombons même sur uu parc da

chameaux ruminant, que leurs conduc-
teurs ont laissas. L'Qlyinpo est couvert
de neige, et nous-mêmes, gens du Nord ,
nous grelottons sous un vent glacial.

3 Toujours p lus dense s'avance fa foule
en uniforme, d'un pas lent , commo si
elle obéissait à uno injonction terrible du
sort: C'est oomme le défilé du carnaval
de la détresse, gris sur gris, éclairé à
peine par lss turbans rougos des paysans
et par lés robes noires des femmes qui
fuient.
. Devant un tombeau romain , autour

d'un feu , quelques gendarmes semblent
un îlot dans la foule des fuyards. Com-
ment «'opposer aux hordos pressées qui
remplissent touto la p laine, aussi loin
quo s'étend lo regard ?

« Les gendarma» no l'osent pas... Puis,
sur la route, voici les premiers cadavres;
les corps dos soldat» blessés que lo froid
a achevé de tuer ensuite I... »

La bataille de Jenidjé
Les correspondants de journaux arri-

vant des armées à Athènes donnent enfin
les détails suivants sur les combats de
Jenidjé (ou Janitsn , au nord de Saloni-
que, voir carte du 17 octobre). Avant le
combat , l'urméo grecque marchait dans
la plaine, suivant la grande route ca'ros
sable conduisant do Jenidjé à Salonique.
Bientôt la roule se trouva resserrée entre
un grand lac et une montagne nssfz elo-
vée. Devant les troupes, les retranché-
m'nts do Jenidjé soat occupés por lo groi
du l'armée turque.

I,o combat » est engagé, la '2 novembre,
ver» 10 h. du matin , par une p luie bat-
tante, près-du-village de Brousa. Sans
attendre l'attaquo de l'avent-gardo grec-
que , les Turcs so retirèrent sut Jenidjé,
dont il» étaient éloignés do quutro kilo-
mètres La situation de l'arméo grecque
était difficile. E'Ie était de nouveau en
p laino et sa marche étail ralentie par de
nombreux marécages. Devant elle ee
trouvait une rivière qu'il fallait passer
sur un pont très exposé. L'artillerie tur-
que tirait continuellement eur ce point,
Cependant, la qualtiémo division parvint
à tourner les Turc». L'enthousiasme
aidant, les troopes commencèrent è pas-
ser la rivière. Ce fut d'abord la deuxième
division,' puis" là troisième"." t_e comhat
continua jusqu 'à 10: h. du soir, pour
recommencer le lendemain matin. L'at-
taque des Grecs devenait dé p lus en p lua
vigoureuse. L'ennemi faiblit vers midi et
commença sa retraite, qui fut d'obord
régulière et assez rapide, mois la pour-
suite fnt ordonnée et les Turc3 se retirè-
rent alors un désordre sur Salonique.

• - Let Grecs en Albanie
On mando d'Athènes au Corriere

délia Sera que, d'après des informations
sérieuses, Janina ne parait p lus pouvoir
résister longtemps.

Deux millo Albanais auraient  menacé
de ae révolter. Les troup s do la forte-
resse auraient déserté emportant leura
arme».

Le district do Zugori a élé envahi par
des bandes de centaines de Turcs et
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d'Albanais qui répandent partout la
terreur. Les femmes ct les enfants ont
cherché uu refugo dans la niontugne ,
mais celle-ci est couverte de neige. Lcs
fuyards meurent do faim et du froid.
(Le district de Zugari fe trouve au nord-
est do Janina.) Les habitants éraigreût
volontiers pour se livrer nu commerce
dans toutes les parties du monde , laissant
leur famille dans leur village. Par suite
du manque d'hommes, lour» biens sont
une proio faoilo et enviable pour les
bandes de Bachibouzouks (sorte de
francs-tireurs turcs).

Les Albaitait
De» informations do source privée

annoncent , à Athènes , que IM beys
albanais ont proclamé l'autonomie do
l'Albanie;

Rapport Intercepté
On a réussi à intercepter à Uskub lc

rapport officiel de Zckki à Ali Riza,
commandant en chef à Salonique,' sur la
bataille de Kumnnovo.

/.ekki télégraphie le premier jour que
la victoire est ; restée aux Turcs et que
son îirmôe a repoussé los Serbes jusqu 'à
ltistovatz , en exécutant un mouvement
stratégique. Le second jour au matin;
il avoue que lo 7mc corps turc est forcé
de se rep lier et il ordonne ensuite à
Djavid pacha d'envelopper l'aile gauche
serbe, mais cette opération échoua par
suite des assaut? furieux des Serbes, il
annonce que Kara Saïd a été battu ù
Kotchana , et il termine son rapport par
les mots suivants : « Très malheureux;
je vous annonce officiellement que notre
grande bataille esl perdue. .

Les Monténégrins
On annonce do Vienne que les Monté-

négrins ont été contraints d'évacuer
Alessio et Saint-Jean-de-Medun (sur l'A-
driati que : voir notre carte du 17 octobre)
probablement A lu suite des attaques
combinées des Mirdites et des troupes
turques. D'après une dépêche de Saiul-
Jean-de-Medua à la Ilciciisp-st, les Mon-
ténégrins ont dû -abandonner toute la
plaine située au sud dè Scutari et se sonl
rep liés sur lés rives de la Boyanna , près
de Suka-Dajteliil.

Dans les n&pitaux helléniques
Le- docteur Monprolit , an-ion maire

d'Ang-rs et député catholiqup , vient de
recevoir de la légation de Gré c à Paris
uno dépêche lui demandant officiellement ,
au nom du gouvernement hellénique,
d'accepter , la mission d'organiser lo
service dos chirurgiens et de prendre la
direction do hô pital de la Croix-Rouge
hellénique.
,. Lp..d.qçteiir MottprfiH I J ) .  ré-panà u ..qu'il

acceptait cette mission; d'honneur tt
do dévouement.

La mission de M. Danef
On apprend , par M. Danef , président

du Sobranié bulgare, qu 'il n été à Buda-
pest dans l'intérêt . de la Serbie , avec
p leins pouvoirs des.alliés, pour persuader
ii 'l'Autriche que des avantages politi-
ques lui seraient concédés en compensa-
tion d'un débouché maritime accordé
à la Serbie. '- '* " ' -

M. Danef trouvo certainement que la
situation est sérieuse, mais il no la croit
pas criti que, ct rien nc Je porte à prévoir
qu'elle nc se réglera pas aimablement.
La demande sorbe d'un accès à la mer
Adr.atique pourrait , croit-on , recevoir
satisfaction à la rigueur , par la cession
transactionnelle d'un seul port , celui de
San Giovanni-di-Medua.

La Bulgarie est tenue à soutenir la
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Do Tcha 'n 'dza à Cnnslantinon 'c

di 14 novembre \m

Serbie dans cette question, comme dans
les autics^et^elle le 

fait 
du reste très

volontiers ,i: car elle n'abandonnera pas
ses ulliés.^L'autononiie albanaise devra
être réglée, selon M. Danef , en tenant
compte dès__ cond irions tout ù. tait parti-
culières dos ' Albanais. Ils forment , en
effet , un peup lo autochtone, mais ils
n'ont jamais existé comme nation indé-
pendante, dans lo vrai sens do ce mot.
Ils ont constamment subi les influences
et les pressions étrangères. De p lus, trois
rcli ion îles se orent en autant dé grands
groupes et îl y a dans cc3 groupes une
infinité dc tribus do familles rivales
ennemies mémo. Enfin , ils sont en gé-
néral pauvres. Pour tous ces motifs,
los Bulgares nc revendi queront pour leur
part aucun district albanais.

La mort de M. Canalejas
Oa mande de Barcelo ne que M. Lor-

rouxi t M. Coromiuas , au nom du parti
radioal , ont déposé leurs condoléances à
la prélecture. A Madrid , commo dan»
toule» le» provinces, tous les éléments
républicains blâment sévèrement l'at-
tentat .

L'ex-présideal du conseil, M. Moret , a
déclaré cn sortant du palais , où il avait
élé appelé par le roi , que le cabinet actuel
resterait au p ouvoir.

M. Canalejas, président du Conseil espagnol ,
' - .assassiné mardi , 12 novombro

• LS transfert de la dé pouille de M. Ca-
nalejas au Panthéon des h-nnmes illustres
a eu lieu'hior après midi mercredi à 3 h.
30, au mi ieu d'uue assistance innombra-

.ble. Lçs p lus fi gés des vieillards "lié' se
souviennent pas ' d'avoir jamais étô té-

' moin- d' une pareille manifestation. Le
roi, ayant  à sos côtés los infants Don
Carlos et Don Ferdinando, a suivi lu ehar
funèbre à p ied. L a été acclamé sur tout
le parcours par la f>ule.

Ou mande do Madrid au Temps :
H - « Suivant uu bruit qui trouve crédit à
; Madrid , le roi duvait pusser par lu Puorta
del Sol à l'heuru précise où M Canalejas
s'y trouvait et où il fut  assassiné.

« Cette heure avait été iodi quéo par
lés journaux. D'autre purt , M. C-inalejus
aurait suivi un itiuernKc différent do
celui de tous 'e^ j ours. Enfin , or linuire-
meut , c'est très luuiemenl que l'automo-

: bile du roi traversait la Puerta del Sol.
« Les personnes qui sa font l'écho de

ce bruil ajoult-nt  que c'eat la lo dernitr
servie- que M. Canalejas a rendu à la
monarchie.

^ào'iïmÈt ^
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<x Manuel Pardinas, l'assassin de M.
Canal.jns , était arrivé" .à Paris le 20 sop -
tiimbrc dorni- r, venant de Bordeaux. H
avait quitté Pari» ie 6 novembre , so
diri geant vraisemblablement ver» l'Es-
pagne. »

La santé du tsarévitch
Le grand-duc héritier Alexis Nicc-

laievitch est toujours alité.- L'inflamma-
tion no diminue que très lentement. Le
soir, là' température ost toujours un peu
p lus élevée que la température' normale;

La nouvelle absurde qu'avaient lantéo
los journaux allemands d'une ¦ tentative
de suicide de l'impéralrice a produit ici
dans les milieux de h cour une très
pénible impression, et on y souligne, lu
mauvais gotU do ces bruits fantaisistesj
qui sont d'origine allemande.' •

LES PRIX NO BEL

tes priz di j  ;-./; '.;¦.¦,¦- it'd» chlai»
Nos dépêches ont signalé que l'Acadé-

mie royalo des sciences . à . Stockholm a
liécernô le prix -Nobel ée 191Î. pour la physi-
que , ix l'ingénieur suédois Gustaf Dàlcn.

Le prix de chimie est partagé entre deux
savants français, M. Sabatier, doyen de la
faculté des sciences de Toulouse , ot M. Ori-
gnard, professeur ù la faculté des sciences
do N'ancy.

La valeur de chaque prix est . d'environ
193,000 francs.

Le doyen l'aul Sabatier ést.une dos.fi gures
les p lus connues du monde universitaire fran-
çais. Ilesiné en 1851 tiCarcassone. II devint ,
en 1SBS , titulaire de la chaire de 'cKimie do
la laciilié des sciences do Toulouse.

Il occupe aujourd'hui encore celte chaire :
il n'aurait léna 'qu 'a loi de passer de Tuniver-
siié do Toulouse i celle dc Paris. Ses nom-
breux travaux originaux sur la chimie géné-
rale, industrielle, agricole , etc. avaient en
cfletii'tiré de bonne heuro sur lui l'attention
du monde savant. Ln 1897, l'Académie des
science» à l'aris lui décernait-lo prix Lacaze,
et , en IflOi , le prix Jecker , » la plus haute
récompense dont elle dispose on faveur des
autours do travaux sur la chimie organique *.

Lo professeur François Cri gnard est un
dos maiires. les p lus modestes, les plus sym-
pathi ques et les p lus remarquables do l'ens^i-
irnotuent supérieur français. II est né en 1871
à Cherbourg. Licencié et docteur , il futd'aboid
pré parateur de chimie 4 la faculté dts scien-
ces de Lyon, puis, successivement chargé de
conférences maltro de conférences i Lyon ,
i Besançon, chargé do cours à Nancy, en
1809. II ne devait plus quitter celte ville. Le
1" novembre 1910 , il y élait nommé professeur
de chimie. Ses nombreux mémoires ct publi-
cations scientifiques lui valaient cn 1901 cl
on 1902 le prix Cahours, en '!?.'£, la médaille
Berthelot , . et 'enfin on lOOii . la haute distinc-
tion du prix Jecker. Parmi ces travaux , il
faut mentionner : ceux ¦ qui concernent les
réactifs organo - magnésiens, auxquels son

¦nom re_te-aitach_ *et tp x f  tint été tréé t.y -oay l.
ci, lv;*u!latk." ." v -*"*¦'.

Echos de partout
LE CTHB9IQ£Ctffl F U I T  SOU C Pgj

Un incul pé faisant , a un juge , un cou«
sur le cambriolage , voilà ' la scène qui s'esl
déroulée mardi a'Paris!"Appelé a comparaî-
tre devant Jl. le juge d'instruction Botirdeaux ,
le cambrioleur Blanchot lui tint, avec verve ,
ce 'suggestif langage :

» Vom m'atirikurz ,. monsieur,. le vol du 82.
boulevard de Grenelle ; fi donc ! La porte du
logis lut forcée ,.et les obli gations. volées nt
furent vendues qu 'au bout de-quinze jours
Or, sachez , monsieur , qu 'aveo moi , la porte
n'eùl pas été forcée. Je n'abime jamais les
portes , monsieur , je lea ouvre àveoun instru-
ment qui ne redoute aucune serrurédeSùrélé.
JVntro comme cheî moi , je ne-risque-, paï
détre accueilli à coups de revolver. S'il, y a
du monde, je me présente, ja fais connais-
sance, ét voila tout. Cela m'est arrivé il y a
quel quu temps : enlré ainsi dans un apparte-
ment , Je mé trouvai cn Uce d'une vieille
damo qui dirigeait le travail d'an tapissier.
Je no perdis pas la tête , je parlai a la dàiiie
do son neveu ; elle me Gtasseoir. m'offrit un
verre de vin et des gâteaux ! Je suis voleur,
je connais mon métier. Tenez , faiies-eu l'éx-
péri'enoe : reoieitez-moi en liberté , et je me
charge de vous cambrioler , sans, fracturer
votre porté ! » ' ' .'
' Le juge, profondément intéressé, se con-

tonta de savourer le discours , mais estima
inutile de passer à l'épreuve. •

MOT DE LA FIU

Elle. — Avez-vous dit à quel qu 'un que
nous étions fiancés ?

Lui. — Rien qu'à mes oréanoiers les plus
pressants.

La déclamation obli gatoire
Of la tuberculose

La Société de médecine de Paris, a discuté
mardi le rapport présenté ,, au nom. de la
commission nommée pour étudier le projet de
déclaration obli gatoire de la tuberculose , par
le docteur Dignat elle docteur Paul Guitlon,
secrétaire général.

Les conclusions suivantes ont été votées :
« La seulo déclaration est , dans . la lutte

contre, la tuberculose , une mesure aussi
inefficace qu 'illusoire.

« Tant que les conséquences do la décla-
ration , avec les sanctions indispensables
qu'elle comporte , au double point de vue
social et économique, n'auront pas élé pra-
tiquement envisagées , il n'y- aara pas lieu
d'approuver mémo le principe d'un 'pareil
projet. »

^ 
Le premier paragraphe a été adopté à

l'unanimité.
La déclaration obligatoire de la tuberculose ,

on le voit , n 'a pas dans lo ' monde médical
1 une bonno presse » . L'opinion publi que est .
da plus , contre elle.

Actuellement ce serait une mesure préma-
turée, illusoire et inefficace , en mémo temps
que vexatoirc. .-.i.— . -

Avanl l'Acaiémie de néûccinc , la Sueiéu
Je médecine de Paris s'est, donc prononcé»
forniollomenl pour lo rejet du colle propos ition
Ju groupe parlementaire do la défense contre
la lubeieidose.

Confédération
l*_r£eanlio»a — Le Département

militaire fédéral vient do faire l'achat
dans l'Améri que du Sud , de cent quiazo
wagons de blé destiné à l'armée.

— Quelques sujets nllemunds, établi»
ft Lausanne, bien qu'on régie au point
do .vue militaire, ont reçu l'ordro dc
rentrer «n Allemagne; pour y accomplit
un « sorvico spécial >K

A . I t rc i »-> •  din r. -x- : x x  . iin j.- .- ,. :s
¦¦•iiobAit'IiViM. — A l'occasion du
rachat du Jura neuchâtelois, p lusieurs
journaux do la Suisse allemande, esti-
mant que la Confédération avuit fait di s
concessions excessives au canton de
Neuchûlel, roprochôreot à M. Perrier
d'11 voir favorisé soo propro canton au
détriment do la Conf dération. Ces accu-
sations reposent sur une mé^onniiissanco
absolue dis faits. Les négociations entro
lo Conseil léa«al et le* nutorités ro>ucha-
teloise», qui oat duré deux ou troia an» ,
ont été constamment dirigées par M.
Forrer. M. Comtesse qui , durant celta
pério-lo, avait été ft la tGte du Départe-
ment des chemins d>« fer, s'était récuié
en quoiité de Neuchâtelois. Dès toa en-
trée en fonctions, M. Perriera obtorvé la
mémo attitude neutre et impartiale. C'est
grâca ô lui que le gouvernement m-uchû-
telois a nn-incé û une partie de ses
exigence» ct quo l'entente a pu se faire,

âa Grand Cooseil valaisan
Sion, 13 novembre.

M. le président Défayes a annoncé ce
matin è l'assemblée lo décès, survenu
Ivor, do M. Auguste Gentinetta , député ,
préfet de Loècho et traducteur au Con-
seil d'Etat. M. Gentinetta a rait, pendent
vingt ans, rédigé le Walliser Bote. Sea
obsèques auront liou demam jeudi , i»
Loèche; le Graud Conseil y sera officiel-
lement représenté par lo Bureau. Aiic
de porm-ttre aux députos d'assistet
également aux funérailles, l'as» mbléc
né siégera pss le matin ; il y aura unc
séance de relovée.

Les bud gets des Départements dos Tra-
vaux publics et do Justioo et polico oni
été approuvés.

Il a élé donné connaissance d'une
pétition du comité d'initiative do l'asile
desvieilla-ds du Haut-Valais, à Loôehe,
sollicitant cn faveur de cet institut la
»"bvcniIonnement déVÉïàt. C»»."«bj'4Î »
étô renvoyé pour examen à la commission
chargéo de rapporter sur le projet dc
décret concernant le subventionnemeat
de l 'Et»t aux hôpitaux ot iuSrmories.

M Félix Allegro et sa fimille, ù Grône ,
M. Louis Spira et .sa.famille, à Monthey,
M. Jean Ammann , à Sion, ont obteuu la
naturalisation valaisanne.

Lo Grand Conseil a accordé la conces-
sion des mines d'autbracite de Grûne et
Nux k Mil Lorétan et Pernolet , û Sion ;
celle d'une mine d'anthracite à Sal van , .
MM. A Duruz , W. IL-ooni et Pernolet , à
Sion ; celle d'un» mine de pyrite d» f cr ,
à Orsières, à MM. Angelin Joris et Paul
Troillet.

Lo nouveau règlement du Grand Con-
seil a été discuté et adopté jus qu 'à l'ar
tiole 23, sauf quel ques dispositions qui
ont été renvoyées à la commission pour
nouvel examen. Co règlement est calqué
sur l'uncii-n.

L'ait. 2 est nouveau ; il prévoit que le
d^puW; tout convoqué», dan» la régie,
quinze jours su moins avant la session.
L'artieltî 12 prévoit une nouvello attri-
bution du piésident du Grwnd Conseil*,
celui-ci est chargé da la police de la par-
tie de la salle réservée au publia C'est
pour lo quart d'heure une disposition m
partibus, qui ne pourra êtro appliquée
quo dans une nouvelle sallo.

A l'article 15, qui règle les sanctions
applicables aux dé putés qui auraient
manqué de respect au Grand Conseil , lo
président du Conteil d'Elat a demandé
quelles mesures pourraient être prise» à
l'égard d'un dépulé qui aurait manqué
de respect au Conseil d'Etat. La question
a étô renvoyée à la commiseion.

M. le conseiller d'Etat Seiler a demandé
quo le poste do mémorialiste du Grand
Conseil soit supprimé. L'orateur estima
que les deux secrétaires du Grand Con-
seil devraient être chargés de rédiger un
bulletin des séances do l'assembléo assez
développé, lequel bulletin serait imprimé
et distribua eux députés, commo cela se
prati que dans nombre do cantons. La
propoaition de M. Seilor fera l'objet d'uno
étude de la commission.

La séanca a étô levéo ù midi trois
quarts.

TRIBUNAUX

ts XiipscsïfctUti dts fcsnque»
Dans sa séance d'hier , le Trib mal fédéral

a condamné la banque zuricoise Rultishauser
et Stussi, sans lui accorder d'indemnité, à
remettre à la Banque fédérale des valeurs au
montant de quarante-huit mille francs , qni
avaient été dérobées , il y a deux an3 environ ,
à la Banque fédérale , par un employé nommé
Kupper , et quo celui-ci avait remises à la
banquo Rultishanser et Slussi, pour couvrir
les spéculations dc bourse auxquelles il
s'élait livré.



CANTONS
SAINT-GALL

patWqtfH t l i n n e l è m .  — LeCoo-
¦ail d'Etat propose au Grand Conseil de
porter de vingt à trente million» le capi-
tal de dotation de la Banque cantonale.
H propose , en outre , d'élever du 4 t/.
au 5 % 'e taux maximum des prêts
hypothécaires.

VALAIS . '¦- .,
f  H. Aiii.ii.le GmtttlBtrttM. —

M. le préfet Auguste Gentinetta , notaire,
députe du district de Loécba au Grand
Conieil, traducteur allemand des actes
officiel» du gouvernement, inspecteur
de» bains de Loèche, dont noat avons
annoncé hier la mort, était âgé do bb ans.

Juriste intelligent et travailleur, ma-
gi s t r a t  intègre et consciencieux, M. Gen-
tinetta était en même temps un homme
d'une aimable simplicité, modeste, cour-
tois, do bon conaeil et de commerce iràa
agréable. Aussi jouissait-il d'une grande
popularité dans »a commune et dons son
district.

Catholique aux conviction» inébranla-
bles, il fut un sujet constant d'édifica-
tion poor ses concitoyens.

Nomination. — M. lo député Char-
les Vouilloz, à Vernayaz, a été nommé
préfet-substitut du district de Saint-
Maurice.

Notariat. — M. Hobert Vsroaier ,
de Baren, a paieé avec succè» l'examen
pour l'obtention de Ja patente de notaire.

Dana lea Rares valalnanne». —
M. Paul Beeger, chef de station à Tour-
temagne, eat nommé chef de station do
troiiième classe à Grangee-Len».

M. Adrien Gay-Cro»icr, commis de gare
remplaçant à Loèche, est nommé chef de
•tation de troisième classo à Tourte-
magne

FAITS DIVERS
ÈTrUKXH

I.o triple crime d'an for  Tné . —
Un propriétaire, Bagène honjzril, demeurant
à Grenoble, chemin des Laux-Claires, 6e
rendait mardi matin à Scyssinet , village situé
à quatre kilomètres de Grenoble, où il pos-
sède one terme exploitée par il. ilerlolti,
trente-quatro ans, marié el père de trois
enfants. 11 demanda à son fermier de lui
remettre l'argent que celui-ci lui devait.
M. Meriotti lui ayant répondu qu'il n 'élail
pas en mesure de le payer actuellement ,
Boujard sortit un revolver de sa poche el fil
feu sur son débiteur qui , atteint en pleine
poitrine, tomba raide mort.

L'assassin rentra chez lui à Grenoble. Ne
trouvant pas sa femme, il alla la chercher
eh^z.on voisin. Comme elle se levait pour le
nalv 're, Boujard lui lira nne .balle dans la
poitrine. La pauvre femme tomba ct le voisin
effrayé prit la fuite.

Le» dea* beaux-tréres dvs forcené vtnnienl
peu après causer avec ua autre voisia ,
M. Lucas. Doujard , les apercevant , s'avança,
le revolver à la main, et lit feu sur le groupe.
L'ne balle atteignit M. Lucas. Tout le monde
s'enfuit , laissant le blessé «tendu k terre.
tandis que 1.assassin courait s'enfermer
chez lai.

La police prévenue a cerné la maison, qui
C J I  isolée au milieu do jardinets.

Dans la nuit de mardi k hier , vers minuit.
On avait entendu une détonation. On pensa
que l'assassin venait de se suicider , mais on
décida par précaution d'attendre le jour pour
pénétrer dans la maison.

L'opération a élé tentée hier mercredi, vers
huit heures du matin . Il fallut monter à l'étage
supérieur ct percer le plafond de la chambre
pour capturer le forcené, qui bien qu'il se
Hit fogé une bullo dans la tête , refusait de se
rendre et menaçait les policiers d'un revolver.

Boujard, couvert de sang, a été mis dans
Unliacroe.t transporté à l'hôpital au milieu
des cris de mort de la foule, qui voulait le
lyncher.

Dans sa chambre, on a retrouvé on fusil et
dix-huit cartouches chargées de chevrotine.

Les époux Doujard étaient en instance de
divorce, et c'eat parce que son fermier refu-
sait; sûr l'ordre de la femme Boujard ,- de
rien lui pajer avant Je procia qao Uovjard a
commis son tri ple forfait.

- Terrible collision de t ra lnu . — Uno
collision s'est produite sur là ligne de chemin
de fer do Cincinnati-lf .amilton-Dayton (litals-
L'nis) par suite d'une erreur d'aiguillage. 11
y a 11 lues e t t  ô blessés.

ët/JOB
Vu» iirare miette. — Lundi soir, peu

après 5 h: 30, un bloc, 'détaché d'un rocher
<P»i surplombe le lac de Bienne entre Douane
et Gléresse, est tombé sur la route, puis sur
la vole ferrée. Uno jeune fille de 11 ana, fdle
d'an garde-voie, passait à co moment-là et
faillit être écrasée. En proie & uno émotion
compréhensible, elle oublia bientôt cepen-
dant sa frayeur en pensant au danger immi-
neaf que courait le uaio, qui allait arriver .
Sans-perdre un instant , elle courut à toutes
jambes vers la maisonnette du garde. Celui-
ci était absent, mais sa femme était là. Elle
eut le temps do s'élancer au-devant du train
et de l'arrêter. Le convoi stoppa à peu de
dhlance.da btoede rocher. Il lallutàe grands
efforts pour dégager la voie ; le train ne put
reprendre sa marche qu'après quarante minu-
tes d'arrêt. :¦_

¦ ¦
Vu la courbe de la li gne, lo train entier

aurait'pn être précipité dans le lac.

LE TEMPS

Lugano, 13 novembre.
A près plusieurs semaines do 1res be.ia

lemps, la température a baissé ces derniers
jours. Ce matin , il pleuvait . Après midi ,
depuis 2 heures , il a neigé k gros flocons.
Jusqu 'ici , la neige était encore à l!00 mètres.

La guerre des Balkans
A Tchittldzi

Paris, li novembre.
L'envoy é spécial de l'agenco Havas

â Constantinople annonce, via Costanza ,
que l'armée bulgare a rr pri» aa marche
en avant. Les Turcs assurent qu 'ils ont,
k Tchataldsa. cent mille hommes parfai-
tement armés et dont le moral tst excel-
lent. Des Europ éens vrnant de Tchataldza
disent, par contre, qu 'il» y ont vu, au
maximum, cinquante mille hommes
absolument démoralis as et incapables
de tenir p lu» de vingt-quatre heure». Des
troupes turques provenant do Trébi-
zonde, Erzerom ct Erzindjian (dans
l'Asie Mineure), évaluée» de vingt à
trente mille hommi-s, ont été envoyées
depuis k Tchataldza.

Paris, 11 novembre.
On mande do Saint-Péterbourg à

Excelsior s
Un télégramme de Constantinople

annonce que, d'après un message du
commandant en chef turc, l'état-majoi
ottoman cpdsidére la s i tua t ion  de l'ar-
mée qui as trouve devant la. capitale ,
comme désespérée.

Vienne, 11 novembre.
Lc correspondant militaire de la Beichs-

posl mande du quartier général bulgare
en date du 13 :

_ Le combat devant le» positions prin
cipales turque» dure depuis deux jour»
déjà. Il est extrêmement meurtrier, la
première armée tourne ies position», au
nord du lao de Tcbebmedje Nskaikeai,
la troisième s'avance sur la ligno Drli-
jnnot-Derkos et oontre la position domi-
nante de Jasuran. Une colonne a été
dirigée contre le déûlé de Tchehmedje,
Le» Turcs combattent avoc opiniâtreté,
mais leur résistance commence a. faiblir.

Devant Andrinople

Sofia, 11 novembre.
Selon le Mir, la sortie annoncée de lu

garnison d'Andrinople a donné lieu à un
eombat qui a duré cinq heures , et »'est
terminé par la victoire de» Bulgare».

A Constantinople
Constantinople, 14 novembre.

Le miuistre .de .la guerre publie, poui
la quatrième lois, un décret invitant lei
oflicitrt en congé k rejoindre lour corpa
dan» les vingt-quatre heures.

Constantinople, 11 novembr *.
Le gouvernement prend de nouvelle»

mesures rigoureuses conlre la presse.
Plu»ieurs journaux, le Sabah notamment ,
ont été suspendus.

Constantinople, 14 novembre.
On a lento d'arrêter Djavid pacha,

mai» ce dernier « diapara. On a arrêté
quelquos Jeunes-Turc».

Uns note officieuse dit que Ja Porte
n'a reçu aucune réponse des puissances
au »ujet de la médiation.

Une conférence tenue au grand-^rjxwat ,
et à laquelle assistaient notammont le
ministre des finance», le ministre du
commeroe, les conseiller» financiers, des
représentants de» chemins de 1er et des
banque», a convenu qu'un moratorium
dtait inutile. '

Consianiinople, 11 novembre.
Lo bruit court qae lo ministre de

postes et du commerce, Musurus, est
parli pour Parie, chargé d'une mission
tpéciale.

Un ancien dépulé soutient , dan» lo
jou-nal Effan , fa thèse de l'entrée eu
négociation» directes aveo les quatro
Etats balkanique», attendu que la mé-
diation de» puissances pourrait faire
surgir de nouvelle» questions.

Consianiinople, li novembr».
Le croiseur hollandais Geldtrland eat

arrivé. Le navire-hôp ital italien eat
arrivé également. Les attachés militai-
re» partiront prochainement pour Tcha-
taldza. Le croiseur roumain ost ausai
airivé à Constantinople.

Constantinop le, 14 novembre.
M._ Popof , premier drogman de la

légation hul gare, resté à Conatantinop le
pour renseigner l'ambasaade do Ruaaia,
s'est rendu , hier mercredi, au grand-vizi-
rat pendant lo conaeil des miniatres et
il a eu une entrevue avec Noradoughian
effendi et les ministres. C'est seulement
hier mercredi, que la Porte n décidé de
négocier direc ement aveo les Etats bal-
kaniques. Le bruit court quo l'on va
demander un armistice de huit jonr».
C'est par l'entremise de la Ruseie que la
Porte a engagé des pourparlers avec Ja
Bulgarie,

Paris, H novembre.
On mande do Constantinople au Jour-

nal que le nombre des émigré» arrivés 4
Constantinople est de cent vingt mille.
Cent mille sont encore en routo. Lo
choléra, qui s'est déclaré parmi les émi-
gré» et dan» la population , prend de
l'extension, ma'gré les mosures propby-
actiques adoptées. " .. - " ' "

Médiation ct armistice
Londres, 14 novembrt.

Une note communiquée aux journaux
dit que toutes les puiesonec» ont »ouacrit
à la proposition faite , la semaine passée,
par la Turquie, qu'i-lle» inlorma»»ent
le» Etats des Balkans que la Turquie
demande une médiation, et qu'e'les s'en-
quisient de «avoir «i les allié» sont
disposé» à formuler dea conditions qui
puissent servir da bo»e à des négocia-
tions, en vue d'ane démarche médiatrice.

Constantinople, 14 • ovtmhrc.
Une note olliceuse dit que, ayant

constaté que les pourparlers entre les
puissances en vue d'une médiation
n'avaient pas abouti , la Turquie décide
de »'adrc8ter directement aux belli-
gérants.

Constantinople, 14 novembre.
On confirme quo le gouvernement a

décidé de négocier avec la Bulgarie
directement , en vue d'un armistice.
Nazim pacha a reçu de» instructions
pour entrer en communication» avec lea
généraux bulgare». Un parlementaire e
déjà été envoyé au quartier général
bulgare dans co but.

Constantinople, 14 novembre.
Une note officieuse dit que, les négo-

ciations d«s grandes puissances en vue
d'une médiation ayant échoué, Ja Porte
a décidé de s'adresser directement à ses
adversaires. Nazim pacha a reçu des
instructions lui enjoignant d'entrer en
négociations avec les généraux bulg-res.
Un parlementaire est déjà parti pour le
quarti .-r général bulgare.

Berlin, 14 novembre.
On mande de Saint-Pétersbourg au

Lokal Anzeiger que des négociations sont
engagées entre Kiamil pacha et M. Popof ,
premier drogman de la légation bulgare.
Elles aboutiront à un armistice, dès que
le3 Turcs auront fait connaître qu'i!s
acceptent, en principe, les conditions de
paix les p ius important s.

Ports, 14 novembre.
Selon une dépêche de Saint-Péters-

bourg au Journal , la conclusion d'un
armistice entra Jes Bul gares el les Turcs
sera , lundi , un fait accompli.

Constantinople, li novembre.
Les pourparlers engages en vuo de la

paix enlre ies Turcs et les Bulgares
auraient déjà abouti a un arrangement.

Berlin , 14 novembre.
On mande do Constantinople au Lokal

Anzeiger :
Le brait court ici quo fa Porte a con'

du avec la Bulgario un armistice d'une
semaine.

Les arméis serbes
Belgrade, 14 novembre

Une dé pêche do Prizrend annonce
qu'un banquet de deux cent» couverts
a été offert par la population au général
Vankovitch, oommandont do la troisième
arméo serbe. Le consul de Russie y
assistait. Des toasts très app laudis ont été
portés au roi et è l'armée serbes. La
musique a joué, su cours du banquet ,
les hymnes sorbe, russe et français.

Le roi, accompagné do M, Pasebitch,
rentrera à Belgrade, demain vendredi.
De» illumination» »out préparées cn aon
honneur.

Les nouvelles d*U»kub annoncent que
Jes Albanais, habitant Jes territoires
traversé» par les troupes aerbes, ae
rangent franchement du côté des Serbes
et organisant des patrouilles pour
poursuivre los chefs rebelles. Les bandes
organisée», que les Turcs étaient impuis-
sants à réduire, dispsraiesont pen à peu
sous l'action des Serboa.

Belgrade, 14 novembre.
Un télégramme d'Uskub, de sourco

sorbe, annonce que les .force» serbes et
bulgares qui s'avançaient vers Salonique
ont fait leur entrée dans cette ville
en compagnie des Grecs. On n'aurait pas
vu de bon œil à Belgrade que Je» troupes
du diadoque n'attendissent pss le» déta-
chements alliés pour entrer à Salonique.

La bataille du 2 novembre
Athènes, 11 novembrt.

Une information de sourco privée dit
que trente-cinq nulle Turcs ont pris part
h la bataille do "Yenidjé avec quarante-
deux -canons. Les pertes des Turcs ont
été do deax mille tué", de cinq cents pri-
sonniers et de vingt-doux canons. Les
Grecs ont eu cinq cents hommes hors de
combat, dont quinze oiliciers.

Les Monttnteriiu en Albanie
Kiennc, 11 novembre.

Une dépêche reçuo par la Reichsposi
d'un personnage important, catholique,
a banais, de la région d'Alesaio, dit que
les Monténégrins so sont avancésjusqu 'à
Alessio, mais n'ont pu ptendte la ville.
Le» Miridites s'étant joints aux troupet
turquos, les Monténégrins ont subi dc
graves revers et ont dii abandonner leurs
positions Je Jong du Drim, pour se retirer
jusqu 'à la Bojana. Jusqu 'à présent,
aucun port ulbanais n'est encore aux
mains des ennemis.

Lts Albanais
Athènes, 14 novembre.

Dos bandes turques qui avaient oc-
cupé de» villages albanais ont été re
poussées par un chof descendant de

liolzsris (patriote grec de» guerre» de
l'indépendance, mort en 1823). Leur»
chefs ont élé faits priaonniera.

Belgrade, 14 novembre.
Ou annonce officiellement quo le chef

albanais, lasa Boletinatz, au au jet duquel
on a fait circuler Us nouvelle» le» p lus
contradictoire», »'" it réfugia dans lea
montagnes au sud de Pritcbtina , où U
e«t cerné par le» Albanai» eux-méme».
Do» troupes serbes sont partie» poar
forcer le fameux chef è »e rendre

Vienne, 14 novembre,
La Nouvelle pres-e libre reçoit de l'or-

ganisation nationale albanaise, à Du-
razzo, le télégramme suivant :

« Au nom de l'Albanie, noas prototons
contre Jes assertion» méprisantes et
fausses du président Paschitcb contre le»
Albanais (Voir __('• page). Nou» protes-
tons contre l'incarcération d'Albanais à
Ko-»ovo et contre le» mauvais traite-
ment» qu'on 'eur a fait subir. Des Alba-
nais ont été secrètement mi» à mort.
Les Albanais ne consentiront jamais à
on morcellement de leur pay»; il» aiment
mieux mourir. Trois million-i d'Albanais
en appellent à l'Europe civilisée et à ia
di plomatie , en faveur de l'intégrité et de
la liberté de leur pays. »

Poar I» bUwfcs
Sofia, It novembre.

Le conaeil de» ministre» a décidé la
constitution d'un fon-ia de secours aux
blessés , après leur guérison. Ce fonds «ra
alimenté par des dons et des souscription»
volontaire» L'Elat y a »lîecté. une somme
de 25,000 franc». Al. Guechof a dooné
dix mille franes, et là."* Guechof , deux
mille francs.

Fonctionnaires français
Athènes, 14 novembre.

La Croix-Rougo de Grèce a envoyé à
Salonique uoe ambulance de cent viogt
lit» ; elle sera tous la direction du doc-
teur Mooprofit, d'Angers.

Paris, 11 novembre.
Des fonctionnaire» du service de»

douanes sont parti» pour Salonique et
I'reve»a afin d'y organiser l'administra-
tion douanière.

Un aviateur russe
Londres, lt novembre.

Vae âép àcbo de Sofia aux Central
«Vews raconte uaoïandonnétj de l'aviaieur
russe ElimoiT :

Chargé d'eflectoor une reconnaissance
au-d'.ssus d'Audrinople, il te trouvait à
uno hmtteur de treize cents m Ins quond
le» Turcs ouvrirent contre lui un feu
bien dirige Le»plsneda l'appareil furent
traversé» par p lusieurs balles, mais 1.
moteur ne fut pas atteint. Après cinq
minute» de vol, l'aviateur réussit è atter-
ra à Muctafa , pacba, où son appareil a
ôté réparé. Au dernier moment, on an-
nonce que, à la suite d'une discussion ,
Vaviateur est parti pour Scutari, où il
va se mettre à la disposition des Monté-
négrin»

L'Autriche et to Balkans
Celtignt, 14 novembre.

D'après l'agence Havas, fe minislre
d'Autriche, «ur l'ordre de son gouvern -
ment, a fait une démarche auprès du
roi, auquel il a dit qu'Ale»»io et Saint-
Jean-de-Medua ne pouvaient pas être
définitivement occupés, ce» port» étant
réservés, pour l'Albanie autonome. Le
roi a répondu négativement. On prétend
qu 'il aurait dit considérer cette démar-
che comme nulle et non avenue. La
démarche da l'Autriche a provoqué une
grande indignation dans le pays.

Aucune confirmation officielle de cotte
noavelle n'a été reçue encore à Paris,
et nous publions cetto information »oua
toutes réserves.

Belgrade, 11 novembrt.
La journée d'hier mercredi n'a rien

apporté de nouveau. Un courant tend
à se manifeeter dans lea milieux politique»
pour que la discussion avec l'Autriche,
«i vraiment celle-ci ne cherche qu'à
causer, s'établisse seulement après la
fin des opérations mililaires.

Serbie ei TrJpJJce
Berlin, 11 novembre.

Le Berliner Tageblatt signale l'arrivée
à Berlin d'an parent du roi dc Serbio, le
Dr Nenadovitch , ancien ministre de Ser-
bie à Conatantinop le.

Pnris, 11 novembre.
Sp. — Oa mando de Bome au Ftgaro,-
Suivant ans information do bonne

source, lors do son voyage à Berlin, M.
di San Giutiano aurait nettement déclaré
que l'Italie est bien résolue à soutenir
tes alliés daus la crise balkani que ; mais,
avant d'avoir recours aux moyens coer-
cilif» , elle usera de tous les moyons
dip lomatiques.

Do ces déclarations so dégage l'impres-
sion que, tout en étant disposée à une
action dip lomatique énergique, l'Italie
n'est guèro décidée à aller au delà do
cette action.

Le point de vne allemand est plua
conforme au point de vuo italien qu 'au
point do vuo autrichien. L'Autriche au-
rait été avisée qu'une action préci pitée
de ea part serait contraire aux intentions
de Berlin et de Rome.

A Sa. ir . l -Pà eribourg
Saint- Piten bourg, 14 novembre.

Un conseil de» ministres a eu lieu, biei
soir mercredi , po"r diicuter la situation
balkanique. M. Sazonof a reçu , tendant
plu» d'une heure, le» représentants dei
Etat» balkaniques.

Mobilisation russe
Londres, 14 novembre.

Le Daily  ilail reçoit ime dép êche
d'Odessa signalant que la roobiUtatiaa
russe fait d-* progrès aur la Irontiéie
russe-roumaine.

Une déclaration aemblable a été télé-
grap hiée de Kief , c-n ce qui concerne la
frontière occidentale autrichienne de la
Russie.

La mort de M. Canalejas
Rome, 11 novembre.

Le cardinal Merry del Val a télé-
graphié eu roi et aa goav.rnecneat espa-
gnols les condoléances du P"pc, à la
tuite de t'attentât inqualifiable commis
contre M. Canalejas. Ce'te démarche e»t
faite par l'intermédiaire du pro-nonce
apostolique.

Madrid, 14 nov-mbr '.
Sp. — L*» funérailles de M. Canalejas

ont eu Uen bier mercredi. Dé» deox
beurra de l'après-midi, la Cbambre des
députés regorgeait de sénateur», de dé-
putés, d- délégations de tous les corps
coottitué», de» délégation» do corpo-
ration officielles et particulières, ainsi
que des représentants de certaines
institutions publiques. Tou» \t__ parle-
mentaires lépublioainiétaient piéteotr, à
l'exception de M.Soriano. Onremarquait
aoisi l'absence dn leader républicain,
Pablo lgl»ia».

A 3 h. précise», la roi arrive , accompa-
gné des infant» Carlos et Fernando et de
ia snile. II pénètre à la Cbambre par une
porte latérale ct traverse le couloir qui
donne accès è Ja chapelle ardente. Le
louveram est salué psr les député» répu-
blicains qui »o découvrent reipectueuae-
ment. Il est l'objet d'ovation» chah-ureu
se» ¦ : • • ! . '. part des monarchistes, doot le»
vival» et Ut applaudissements éclat*n'
aus»i vibrant» que nonrri». Le cercueil
est aussitôt descendu du catafal que A
la sortie de la chambre, il est placé sur
un affût  do canon attelé de huit chevaux
caparaçonnés de deuil.

Lo cortège se met en marrhe. Il est
pré'é.dé d'un demi-e»cadron de la garde
civile. Suivent de» délégations de toutea
les paroisses de Madrid aven leur» croix
et leur» bannières. PuU viennent lea
enfant» dea écoles, portant de» cierges ct
des flambeaux. Ensuito, en groupes
compact», ce sont los sénateur». Je» dépu-
té», le» mia»ion» spéciale» et enfin Je char
funèbre.

Devant le roi. un long espace reste
vide. Le souverain est toujours accom-
p&SQé des infants Carlo» et Fernando,
Une tempête d'applaudissement» éclate
à fon approche. Al phonse XHI. vive-
ment ému , salue un instant , puis reprend
sa marche au milieu d'ovations plu»
vibrante» enoore si possible.

Le reate du cortège est formé par iet
membres du gouvernement et les auto-
ri' es. Un autre demi-escadron de la
garde civile ferme la marche. Les troupes
rendent les honneurs.

Au milieu de continuelles acclamations
à l'adresse du roi. le cortège arrive »ur
un point, devant le ministère des travaux
publics , où le capitaine général de Madrid
indique au roi qu'il conviendrait da
s'arrêter , l'endroit étant propice ponr la
défilé des troupe». Le cortège fait halte
et le défilé devant lo cercueil commence-
Finalement, le roi prend placo dans son
automobile , au milieu do nouvelle»
acclamations et regagne le palaia.

Seuls le» membre» do la famille de
M Canalejas , le parlement et lea autorité*
ont assisté à la descente du cercueil dans
Ja caveau.

Madrid , li novembre.
L'impression dominante est que M.

Garcia Prieto présidera le cabinet jus-
qu'après lo vote du budget. M. Moret
serait ensuite chargé de la mission do
dissoudre lo parlement et de faire de
nouvelles élections.

L'assassin de M. Canalejas
Paris, 14 novembre.

Pardinas, l'asaasain de M, Canalejas,
ayant séjourné assez longtemps à Paris,
la bri gado dea anarchistes a fait des
perquisitions dans les environs ào ses
différents domiciles. Quelques anarchistes
auraient été arrêtés. Plusieurs d'entre
eux n'uyunt pas repara chez oux, la bri-
gade de» anarchistes fera encore de nou-
velles perquisitions se rattachent à
cette affaire.

Madrid , 11 nootmbre.
L.s journaux disent quo l'assassin de

Af. Canalejas a passé la eoirée de diman-
che dans un restaurant. 11 se montrait
oyeux et bavard , et consommait force

vermouths et cognacs. Il payait volon-
tiers à boire aux consommateur» des
tables %-oisincs et à une troupo de musi-
ciens.

D' après des renseignements reçus do
Saragosse, le» parent» do Pardinas sont
d'honncUs laboureur». Leurs deux fila ,
par contre, avaient maovaieo tête et

mauvais cœur . L'arsassin de M. Cana-
lejas se trouvait à Pari» ou moment de
son appel eu régiment. Il partit auasilût
pour l'Argentine. Des perquisitions opé-
rées au domicile de l'assassin n'ont paa
donné de réaultat. Oa pratiquera aujour-
d'hui jeudi , l'autopaie du cadavre de
l'assassin.

Le ministère anglais
Irondrts, 14 novembre. -

Les chef* ooioni«te« se soot renais
aprè» la séance d'hier mercredi de la
Cbambre de» Commune» pour conférer
tur la (ituation Ils ont décidé que. ti ls
gouvernement ne trouve pa» uni solu-
tion conatilutionnelle aux difficulté»
résultant de sa défaite de lundi , l'oppo-
sition relwere de laisrer continuer le
débat à la Chambre des Commuoea. L»g
cb- f i  unionistes comptent sur l'appui cle
tous leurs adhérents pour la réalisation
de cette décision.

Londres, 14 novembre.
Sp — Dan» le» cou'oir» do la Chambre

des commune», on dit que M. Asquith
doit présenter de nouveau aujourd'hui sa
proposition à la Chambre de revenir »«r
le vote hostile su gouvernement , à moin»
que le speaker ne prononce aussitôt la
clôture de la discussion. Le» scène» d'hier
»oir vont sûrement se renouveler.

L'opposition est décidée à fairo tont
son possible pour que l'assemblée ne
revienne pa» sur son vote et pour forcer
le gouvernement à démiteionner ou à
dissoudre la Chambre, s'il ne veut aban-
donner le Home Kule.

Le» cerclea politique» «e montrent très
inquiets.

Sur le Danube
Vienne, 14 novembre.

On mande do Bucarest à Ja Nouvelle
Pre ne libre :

Un grave accident t'est produit, hie»
mercredi après midi, sur le Danube. Une
chaloupe devait transporter cinquante
hommes des postes militaires de la fron-
tière du port d'Ostio à la ville. Au cours
d'une manœuvre, la chaloupe chavira et
tous les passagers furent précip ités dans
le fleuve. Ua caporal, trois matelot» et
quarante-quatre soldats se sint noyés.
Les autres passagers ont été sauvé».

La Mongolie
Pékin, 14 novembre.

Le ministro des aSuiees étrangères
a démissionné parce qu'il refusait d'en-
tamer avec la Russie des négociations
au sujet de la Mongolie.

Panama et Etats-Unis ••¦u r-
New-York , 14 novembre.

Le secrétaire d'Etat à la guerre ett
parti pour Panama. U doit inspecter le»
lieux, en vue de l'établissement de»
fortifications.

On mande de Panama que le congrès
de Colombie est prorogé pour un moi»,
a9n d'aborder la discussion de difficultés
concernant Panama et les Etals-Unis

8UISSB
M. le déiuté  Gent lncl ta

Sion, 14 n-ivembre.
S. — Aujourd'hui a été ense_weli, i

Loèchp , M. la député *ug Gentinetta.
Le bureau du Grand Conseil et un

grand nombre do député», de3 délégué»
du Conseil d'Etat, le» autorités judici aire»
et administrative», ainn que de nom-
breux membres du clergé v assis aient.
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Le service d-» la prfsse
an Falais fédéral

\>n nous écrit de Berne :
Sur les instances de l'Association de" la

presse de la ville fédérale, le Conseil
fédéral a chargé lo chancelier de la Con-
fédération do lui présenter un projet
concernant l'organisation du service de
presse. A l'heure actuelle, en effet , co
servico n 'existe que sous l'espèce de
communiqués adressés à la salle des
journalistes, mais qoi arrivent générale
ment en retard et brillentlo p ins souvent
par leur insignifiance. Les journalistes
en sont réduits à déranger le» conseiller»
fédéraux, dont les heures «ont précieuses ,
ou è provoquer l'indiicrétion des fonc-
tionnaires, système dont le mauvais
goût n'a pas besoin d'êlre démontré.

Si la presse a besoin du public, il ne
ïaut pas oublier d'autre part que lo Con.
seil fédéral aurait tout avantage à pos-
séder un moyen d'iûîoimatioas sûres, et
même, en ce qui concerne la politi que-
extérieure, à renseigOT l'opinion d'une
façon ¦•ouforme aux besoins du pays. On
peut mémo avancer qu'une réforme du
service de presso serait moins à l'avan-
tage des journalistes débrouillards qu 'à
celui du Conseil lédéral.

M. Ruchonnet voulait qu'il n'y .eû t
pos ds secr- ts au Palais fédéral, ce qui
aurait peut-être offert moins d'inconvé-
nients que la méthode dont nous faisons
aujourd'hui l'expérience, de là ¦ Précau-
tion inutile ». M. Numa Droz, lorsqu'il
dirigeait le Département politi que per-
manent, i-e servit.à plusieurs reprises de
la presse pour aider à notro politi que
extérieure. Ce sont là de précieux témoi-
gnages que peuvent invoquer lesparti-
s/ms d'une réforme.

Mais il est à crdindre qua la montagne
naccouiha d'uno souri3 si l'on ne veut
pas aloptar une solution franche, consis-
tant par exemple k confier lu service de
presse aux soins d'un fonctionnaire res-
ponsable, qui ne peut être que le chance-
lier ou l'un des vies-chanceliers appelés
à assister aux séances'du Conseil fédéral.
31 ne serait pas difficile de rédiger des
bulletins complets pendant lea séances
mêmes du Conseil, et après chaqoeséance,
ce fonctionnaire recevrait en audience
les journalistes accrédités au Palais fédé-
ra^

Nous n'ignorons pas que cetto idée se
heurte à bien des préventions et à bien
des habitudes invétérées. Quelques-uns
voudraient faire des omelettes sans cas-
ser des œufs. Mais des demi-mesures no
péuvént"qué "maintenir bu aggraver les
inconvénients du sida quo. Nc voyons-
nous pas à l'étranger le service de presse
occuper nombro de fonctionnaires, ou
même astreindre lo président du conseil ,
comme en France, à tenir quotidienne
ment une conférence aux journalistes,
ainsi quo le correspondant do la Libcti
à Paris le rapportait ; il ne saurait ctre
question chez nous d'aller aussi loin.
Mai3 on pourrait exiger d'un haut fonc-
tionnaire, semblc-t-il , qu 'il consent'! à
consacrer au service d'information du
public tept ou huit heures par semaine.
Si l'on additionnait les heures pendant
lesquelles les journalistes dérangent les
conseillers fédéraux ou les fonctionnai-
na , on arriverait ù un chiffre autrement
plus élevé.

Berne, '4 novembre.
Le cbanc-lier do la Confédéral ion a

soumis au Conseil fédéral nn rapport
très circonstancié avec des propositions
tendant ô améliorer le service do la presse.

Les nonveaux abonnés
pour 1913 recevront lo
j<»urn:U dès Io 1er décem-
bre, ¦ ¦ ::: ¦ •. • ¦:¦ augrraenuiUou
de s>rl*.
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Esclave oa reine
Par M. DELLY

Liso l'enveloppa d'un regard perplexe...
Et ce regard fit ensuite le tour de la
chambre, très vaste, bien meublée, mais
fort en désordre. Dans une bibliothè que
s'alignaient des livres en nombre consi-
dérable, et d'autres élaient posés sur uni-
table auprès de la malade, à côté d'une
carafe et d'un verre vide.

¦— Jo crois que vous exagérez, Vae-
vara. Vous n'avez rien de très conta-
gieux.. . Etes-vous bien soignée, nu moina ;

— Bien soignée I Mais je suis aoau-
donnée par cetle Nadia , qui perd la MHc
depuis qu'elle est fiancée au fils d' ivuu
liorguoiTI Je suis sûre que la coquine o
coup é les fils électriques, de telle sorte
que j 'ai beau sonner, resonner, personne
nc bouge. Quand elle so décidera ù
apparaître, elle me dira quo la sonnette
était détraquée. En attendant , ja n'ai
lilus une goutte d'eau c-t la soif mc dé-
vore. Msis Varvnra Dougloff est si peu
de. choso 1 A quoi lui servirait de se
plaindre ?

— Mais îi, il faut vous plaindre ! .U
vsis en parler à N'atacha. En attendant
je vous enverrai Sonia, qui est uno très
bonne fille , fort adroite ct ecrviable.*

Chronique veudolae
Vte-r, tfitoc'Mbre.

Il y a, dans le canton do Vand , en
dehors des autorités administratives , une
« Union des principales communes vau-
doises ». Ce no sontpa» les Etats de Vaud
du temps de la domination savoyarde,
mais il y a cepen-lant quelque ressem -
blanco.

Cette Union fut fondée en mars 1909,
sur l'initiative de M. André Schnetzler.
Lo premièro réunion cut lieu à Lausanne
ea Uli ; la seoonia s'esl tenue ù Vevey
et la troisième se fera à Yverdon : on
suit l'ordre de grandeur de» villas. L'U-
nion a pour but de sauvegarder les inté-
rêts propres à toutes ies commun-s, da
soutenir aupiès des autorités supérieures
les revendication» qu'elle» pourraient
formuler, de îacïïiterleurs relations ontre
elles ct avec l'Etat, et, surtout , de pro-
voquer la discussion dc question» géné-
rales concernant l'administration dts
commun) s.

Au fuit , xL__l uue association formée
des sociétés que sont les communes. Ce
groupement n'est pa» un nouvel Elat
¦1an» l'Elat et l'aul ¦_ ¦ ,-;-. . i  cantonale n'a
rien ù craindr--:. Mai3 syndics et munici-
paux n 'ont qu'à gagner k «o voir de
temps en temps, et à prendre chez ceux
qui ont de 1 initiative et do l'expérience
des leçon* qui peuvent profiter à tous.

Toutes les communes ne sont pa3 ad-
mises à faire partie de l'Union ; les chefs-
lieux de districts sont reçus, quelle quo
«oit leur population ; les autros oomma
ncs doivent posséder au.moins 1000 ha-
bitants. Aux assemblée», 1000 à 5000
àmes ont droit k un représentant ; il y
en a deux de ôCOl 5 iO.OOO; trois de
10.001 h 20,000, et cinq au d. ssus de
2 t.OOO.

Samedi, environ 80 délégués se sont
réunis ii Vevey. Le comité directeur a
rendu compte de son activi'6 pendsnt
l'exercice écoulé ; il 6'est occupé des
questions suivantes : goudronnage des
rut», centralisation des corp» do sapeurs-
pompiers, fournitures scolaires aur élèves
étrangers.

A son ordre dp jour do Vovey, l'Union
avait porlé: Circulation des automobile»
et renchérissement de la vie.

M. Du Bois, syndic d'Yverdon , pré-
sente lo rapport eur le premier sujet; on
admet que la réglementation de la circu-
lation de» automobiles élant ea chantier
à Berno, il n'y a pas grand'chose à faire
maintenant pour les communes.

Lo second rapport est l'teuvre de M.
Eug. Couvrou, syndic de Vevey. Il a
étudié tiè3 à fond la queslion durenchè-
riesement do la vie. Ses conclusions n 'ont
cependant pss eu l'heur du p laire à tous,
surtout celle qui prévoit que les autori-
tés communales doivenl aider ies sociétés
coopératives. Celles ci ont beaucoup fait
pour l'abaissement du prix de» denrées
alimentaires ; l'avenir leur appartient;
la situation de» petits commerçants va
dovenir do p lu» en p lus criti que et inte-
nable ; il convient de le» protéger , c'est
certain ; mais les coopérativ. s les sup-
primeront p'u à peu ; en attendant , il
est sans doute possible de prévenir et de
reculer lo choc inévitable.

Plus d'un orateur a défendu le sort du
petit négociant , qu'on n'a pas le droil
d'assommer ; il tst producteur d'impôt;
il tst digne do vivre ; il est même digne
de protection. Lo prix des denrées n'est
pa3 la seule causa da li vie chère; il y a
l'abondance des fètes, des kormcises, de»
bals , des tombolas, des soirées, dea ciné-
matographes ; dan» ce domaine, les mu-
nicipalités peuvent exercer une bienfai-
santo sévérité.

M. Couvreu , résumant la discussion , a
dit qu 'il était d'accord , pour l'heure
présento, aven ses opposants ; mais ld
jour viendra où le» autorités communales

\ arvara eut un pet i t  p lissement dc
lèvres ironique.

— Natacha et les autres ne tiennent
curnple quedes observations et des ordres
du prince Orinanoff. Tout cc que vous
direz sera lettre morte.

Vn peu de rougeur monta aux joues
de Lise. C'était vrai, elle, n'était rien dans
cette demeure, où tout gravitait autour
de la volonté du maître.

Kilo qailta Varvara soas unc impres-
sion dél-àgréàble. Décidément, tibi ce. bii
était paa sympathique ! Mais cela n'em-
pêchait na3 qu'olle ne lui vint charitable-
ment en aidé.

Après avoir envoyé Sonia porter du
the ù la malade, elle lit appeler la femme
de. charge. Elle put w. convaincre aussi-
tôt que Varvara avait deviné juste. Sou?
la politesse obséquieuse de Natacha, elle
sc heurta à ln tranquille inertio d'une
femnw qui sait n'avoir aucun compte k
rendre co. dehors dc la seule autorité
existante1. Pns p lus qu 'A la défunte prin-
cesse, le princo Ormaaoft ivave.it délégué
à sa seconde femme le moindre pouvoir.
Dans-la demeure conjugale, Lise semblait
une invitée — ou bien encore, une plante
preciouse que l'on soigne parce-que le
maître sembla y tenir, mais qui n'est
eoiHidéftSc- par tous qu'au point do'vue
de • son rôle -décornliî. -

Ol ga avait pu no pas souffrir d;> cette
situation, mais il n'en ÊtJÛb'pas-.do ro&mc
de Lise, dont la nature délicate et fiere
ressentait profondément toutes ces bles-
sures.

devront s'occuper davantage d«scoo|i!
ratives.

e o
Le Grand Conseil est entré en session

ordinaire d'automne. Il a voté cn 1er débat
le budget pour 1913 ; il prévoit 115,454,79-5
francs aux recettes et 16.021.4S7 fr. au*
dépenses, soit environ un demi-million
do délicit.

M. Uldry, l'inlassable champion de»
intérêts campagnard? , demande la cré a-
tion <1 une écolo d agriculture prnfi qu>>
avoc exploitation rurale ot cours d'hiver.

En second débat , l'emprunt.du 8 M
millions est adopté, oin-i que le projet
d'augmentation des.subsides cantonaux
en faveur de l'assurance contro la grêle.

Enfin , AS conseillera ont présenté une
motion visant la réduction du nombre
des dé putés.

A
La mort de M. Lucien Decoppet a

laissé vacante la fonction de directeur de
lu B-mque cautonale vaudoise. Ce sera
M. Virieux, conseiller d'Etat, qui lo rem-
placera , mais sa nomination n'aura lieu,
probablement, qu'après la session ou en
ttius cas après l'adoption par le G''«nd
Conseil du projet d'emprunt. M. Virieux
tient à en assurer la réussite.

M. Vnieax parti, il fa-«dra le rem-
placer. On a parlé de M. François Pacho,
munic ipal à Lausanne. Oo dit aussi que
M. Agaet, d'Echallons, aurait des chances.
II y aura probablement d'autre» can-
didats parmi nos financier» vaudois.

L'Ecole fédérale de droit
su Tessin

Lugano, lt novembre,
Jo félicite sincèrement M. le profe»seur

Jean Anattasi de son beau geste, à la
séance du conseil communal , en faveur
de la création d'une Ecole fédéralo de
droit au Tessin , et a Lugano précisé-
ment.

« II ne faut pas «euloment demander,
a déclaré tout d'abord avec justesse M.
Ana»tasi ; il faut aussi offrir. » La ville
de Lugano faisait dt-tmir«sae&t.l'acqui-
sition du célèbre palais Ciani, k de» con-
ditions assez favorables, dans le bul d'y
installer 1-J musée. M iis, lundis que les
salles ch la villa sont trop vastes t-t trop
luxueuses pour un musée, elles consti-
t ueraient de» auditoires de cours magni-
fi ques. Offrons-les à la Confédération:
celle ci n'ayant plus qu'à nommer les
profiteurs . et à créer une bibliothèque,
un beau rêve sera près do se réaliser.

L'accueil enthousiaste lait h la propo-
sition de M. Anaslasi par In conseil com-
munal ot le public laisse entendre quelle
sera la réponse définitive de la munici-
palité .

De même que la question de l'Institut
agricole cantonal peut èlre considérée
comm» résolue par le ge-te princivr du
républicain tessinois Pierre Chiesa, fai-
sant cadeau à l'Btat do son beau do-
maine de Mozzana — d tn t  le vrai nom
est Sainle-C'urisline —, de m3me on
pourri.it espérer que l'offre de la villa
C>ani è la Confédération résoudra en
faveur du Tessin la question do l'Ecole
fédérale de droit.

Je n insisterai pas sur les avantages
d'ordre intellectuel et matériel quel'ins-
tallutiou d' uno telle Ecole ô Lugano
aurait pour cette ville et pour le canton
en général. Ne négligeons pas non plue
Je côté patriotique du projet.

La villa Ciani nous rappelle dos. sou
venir» historiques intéressants. Ello aélô
l'abri confortablo des révolutionnaires
italiens et surtout lombards. Joseph
Mazzini y séjourna longtemps, et o'est

Quand iNntacha se fut retirée , -après
avoir dit du bout des lèvres qu 'elle allait
parler à Nadia , Lise s'habilla ot descendit
pour fairo avec Sacha uno promenade
cn traîneau. 11 étai t-maintenant-son
habituel compagnon. Depuis l'iucidont
du patinage, Lydie s'abstenait souvent
de sortir avec aa belle-3ceur. Serge, s'ab-
sentant quotidiennement, n'en savait
rien, ct elle était bien certaine que Lise,
dont ollo devait, bon gré mal gro, recon-
nsÙXQ U. &UKKÙX, banté, ai lui ca car-
ierait jamais.

Co jour-lâ , la tante ct le neveu firent
prolonger un peu ' la promonade. Au
rotour, cn descendant de traîneau, ils
virent dès l'entrée une animation inac-
coutumée... Et M** de Rùhlberg, sur-
gissant tout à coup, lova les bras au ciel.

— Serge l'a échappé i belle ! A peine
étiez-vous partie qu'on l'a ramené à peu
prés inanimé. In bras et l'épaule gaucho
labourés par les griffe» d'un ours. Lo
docteur -Vaguédino assure qu'il n'y a
rien d'atteint Bravement, il a velusô do
se mettra au lit — un O.-mauoiT n'arrive
à cette extrémité qu 'en face do lui mort ,
et encore pas toujours, il s'est installé
dans son cabinet de travail , en défendant
quo personne vienne le voir... Il parait
qu 'il s'on est fallu do rien que l'our» ne
l'otoufliit. Heureusement, il a réfissi i»
hu enfoncer dans le cceur son couteau
rt" chasse.

Uno émotion sincère s'emparait de
Lise. A défaut d' une affection qu'elle ne
pouvait éprouver, pour son mari, son

là qu 'il lit la connaissance do M rae Snrab
iNalhtio, mère d'Ernest Nathan, le maire
actuel do la .ville éternelle..Lea baron»
Ciani étaient des patriciens milanais; il(
acquirent la bourgeoisie tessinoisg. afin
de vivre tout i'i leur aiss à Lugano et d'y
poursuivre l'œuvre de «ape dn la domi;
nation autrichienne cn Lombardia. Leur
demeure fut pour ainsi dire la foyer do
l'unification do l'Italie.

En même temps, les Ciani appuyaient
dd toutes leur» force» le parli at le gou?
vernement libéral-radical du canton ; ils
en lurent même les Soutient financiers
principaux, pour ne pus dire exclusifs.

Un couplet populaire chanté autrefois
par les conservateurs ns disait-il pas quo
la bourse des Ciani , l'ép ée tlo Luvini et
lu plume de Frans*ini constituaient ks
colonne» du libéralisme tessinois ? Et
4%n% donte, la bourse des Ciani toait la
colonne qui mettait en valeur-les deux
autres.

Que l'exemple de ces richiisimes révo-
lutionnaires soit une leçon pour nous l

Qu'ils soient nombreux, dans notre
bord , ceux qui , pouvant disposer d'au-
tant de ressources que les Ciani, com-
prennent comme eux le dovoir et lo
mérite qu'il y ,a d'appuyer de toute son
énergie et de tous ses moyens la cau»o à
laquelle oa dit adhérer et les hommes
qui , pour cette cause, sacrifient leur ta-
lent, leur repos , leur avenir I M.

Lugano," le 11 novembre.
Le Corriere del Ticino do ce soir pu

blo un remarquable article do M. Fran-
çois Chiesa , professeur au Lycée cantonal ,
au sujet do l'érection de l'Ecole fédérale
do droit â Lugano.

M. Chiesa estime qoe l'intérieur do la
villo Ciani ne parait pas très bien con-
venir pour une école ; il eouligno ensuite
la divergence de vue» existante entre
ceux qui prônent l'institution d'une Uni-
versité tessinoise en vue de la défense de
la langue italienne et ceux qui ia prô-
nent en vue d'unir plus étroitement lc
Tessin à la Confédération.

Néanmoins, dit M. Chiesa , « si l'Ecole
fédérale de droit est créée au Teisin avec
un programme scientifique sérieux, et si
l'omy tient compte des conditions sp é-
ciales de notre canton , on peut cn atten-
dre des effets heureux à tous les points
do vue. Le Tessin se sentira uni à la
Suisse par des In-ns p lus intimps, et la
culture deviendra chez nous plus solide
et plus répandue, J M.

HYGIENE PUBLIQUE

li disicfa:t!en d(» •..-;;.:-.i
' Lc problème de la désinfection des wagons
3 une importance particulière pour les chemins
4e. fer do l'Etat prussien, par suito -de - se3
relations aveo la lïussie ; aussi a-t-on muni

•les ateliers de Potsdam d'une installation
complète ct moderne de désinfection. , j

Le wagon k désinfecter est Introduit tout
entipr dans un énorme cylindre de .cinq
meircs de diamètre et vingt-trois mètres de
long que l'on ferme ensuite heroiéti^aement.
Des tuyaux dc cliaulle, disposés à l'intérieur ,
permettent d'élever l'air ambiant à une tem- j
(lératare de lî à 50 degrés.

Dés que les coussin-i des banquettes inté- '
neurc3 des wagons ont atteint cette tempéra-
ture , une pompe électrique d'extraction abaisse
la pression jasqu 'à la limite correspondant
â une dépresion de 70 4 71 centimètres dc
mercure, dépression pour laquelle l'éballition
•le Veau ee prod -it à la température dc 10
degrés. Toutes les poussières sont alors ex-
pulsées, ct les petits insectes aussi, grâce à
l'action combinée do la température et do
vide. On peut même, si besoin esl , injecter un
mélange désinfectant qui so. vaporise immé-
diatement , se répand dans tout l'appareil el
assure la stérilisation.

Lcs Irais de nettoy&ge pour un wagon du
tjpa des alcep iu}5-cir» sont de 41 Irwcs, j
compris l'amortissement du cap ital engagé

orne était trop profondément chrétienne
ot trop délicatement bonno pour ne pas
compatir mémo à la souffrance de
l'homme qui la tenait sous son impi-
toyable despotisme.

Après avoir demandé ù sa beile-sceur
quel ques détails, olle remonta chez elle.
Tandis qu'elle se déshabillait, elle songea
avec mélancolie à son étrango-situation.
D'elle-même, elle no pouvait so rendre
près de son mari blessé ct lui offrir ses
«lia*. U Vobligftwt, à Viautilité., s&kvawtA
son rôlo-d'épouse à celui d'un objet dc
luxe que son caprice du moment ignorait,
ou tyrannisait. . ,

Tristement pensive, cljo s'attardait
daus sa chambre, lo front appuyé ù la
vitre d'uno des Ienétres derrière laquelle,
ontro les doubles châssis, s.épanouis-
saient des Jours rares. Mais Dàcha entra
tout.à.coup et l'informa que le princo
Ormanolf la faisait demander.

, Elle tressaillit légèrement. Etnit-il donc
plus.malade? . ..

Elle se dirigea d'un pas,rapide vers
son appartement. Dans la grande.galerie
garnie d'inappréciables couvres d'art et
àe souvenirs de famillo qui le précédait,,
Stépanek, lc cosaque, sc tenait e.n per-
manence. II ouvrit siloncieusyrcent le
bat tant  d'uni) porto et Liso entra dana
tn» pièce encore inconnue d'ello —"uno
pièce 'très -vaste, tendue d' un admirable
cuir de Coniou". édtoùéâ par des baies
garnies de vitraux anciens. Les raffine-
ments du luxe moderne se mêlaient ici
à un faste tout oriental, sur lequel'do

Un écho
du bicentenaire de Rousseau

La revue de l'abbô Tourmentin, La
Franc-maçonnerie ilémasi/uêe, publie un
document du .plus vil intérêt ; c'est une
lettre de la loge La Fraternité, de Uenèw,
adressée au Conseil de l'Ordre et conv
muniquêe ù-tontes les logçs du Gïiuul
Orient de France, et qui a trait à la célé-
bration du bicentenaire de Rousseau.
Par cette lettre , la loge IM Frtlvrnlté
refuse de S'associer 4 ce-> fêtes et fuit des
remontrances au Conr cil de l'Ordre pour
avoir engagé les loges de là Fédérntion
à y participer. Voici' cette pièce, datée
du 13 juin 1912 :

La Tl /. L /. « La Fraternité» ù l'Or .'.
tlp.'fténèvi! au ("Vinsei! de l'Ordro:

TT.- . CC- et ILLv.'FF
Nous avons la faveur tlu vous accuser

réception tle votre liât/, pl.- . tlu '31 mai
1912,..relative à la célébration du bi-
centenaire de Jean-Jacques Rousseau .

Permettez-nous de vous dire que nous
avons étô quelque, peu surpris du contenu
de cette circulaire.et des interprétations
historiques qu 'elle contient. .

Certes, .Rousseau ne reçut jamais la
Lum ..". Mac .•- dans «os Temples, mais
l'hommo qui avait demandé, à. titre dti re-
négat, une pension auroidcSardaigiir , qui
avait calomnié toutes les personnes dont
l'amitié lui avait rendu service, qui avait
mis ses cinq enfants aux Enfants li ouvi-s,
'- nous passons sur ses errements de
jeuuesse et sur bion d'autres faits phiï
graves — cet homme:ii'aurait jamais pu
entrer dans une loge soucieuse, dtr.neiïe-
covoir -que des -personnes libres et do
bonnes mœurs... ... . .. .

11 est:vrai que Rousseau a collaboré à
l'Encyclopédie, mais *on oublie: do.dire
qu'il ne lui a .fourni que des.articles
assez insignifiants, celui sur l'économie
politique et ceux relatifs aux questions
musicales. Si, en i cette .occasion, il eut
l'honneur tle collaborer .avec Voltaire,
Diderot, d'Alembert, il ne tarda pas i
se brouiller avec eux et.à les dénoncer
(le la manière la p lus odieuse.

Rousseau, tour à tour, a professé
toutes les doctrines et les a toutes aban-
données ct vilipendées, comm": il -insul-
tait à tous lc3 hommes dont i! s'était
approché , et cela d'autant plus qu'il lour
devait davantage.

C'est celle instabilité dans les idées
et les sentiments de Rousseau qui l'ait
que toutes les écoles philosophiques ,
tons les partis politiques ont pu , tour ù
toi'r , l'invoquer comme: «tant, ihisjçiirs.

Il n'y a.que. les .athées,; contrairement
à cequo vous affirmez , dont il ne puisse ,
à aucun degré, représenter la, pensée
L'homme qui a écrit : « Je suis chrétien ,
sincèrement chrétien, très convaincu
des vérités essentielles du christianisme .
ou bien « Reconnaissant dans lTîvangilc
l'autorité divine , noos croyons Jé&uS-
Christ revêtu de celte autorité », l'homme
qui. dans lc p lus audacieux dc scs écrits,
le Vicaire Savoyard , n'a su s'élever plus
haut qu'-à un déisme christolfttre, bien
moins logique ct moins courageux que
le déisme nntichrctieji du F .- . Voltaire ,
eet auteur ne peut intéresser: les athées.

Mais il y a un fait beaucoup plus grave.
Rousseau, dans son Contrai Social , a
émis la théorie suivante : « Il y a -une
professiou de foi purement-civile-dont
il appartient au souverain de fixer les
articles , non pas précisément comme
dogmes de religion, mais comme senti-
ment» dtt sociabilité sans lesquelles il
est impossible d'êlre bon citoyen, ni
sujet fidèle. Sans pouvoir obli ger per-
sonne ù los croire , il.peut banriir.del'État
quiconque ne les croit pas ;, il. peut le
bannir., non comme impie, mais -connue
insociablc, comme incapable d'aimer sin-
cèrement les lois, la justice, et 4'immoler
au besoin sa vie à son devoir. Quo.si

superbes peaux d'ours uoirs et blancs
venaient jeter une note sauvage. Dans
l'atmosphère chaude flottait uno étrange
senteur faito tlu parfum préféré du maître
de céans, dos émanations du cuir de
Russie, de l'odeur de fines cigarettes tur-
ques, dos exhalaisons enivrantes.s'échap-
pant tles gerbes t de . ile«rs répandues
partout. , 

Serge était.assis près de son bureau,
et appuyait son front sjir .sa .main. A ses
p\«fe «taieTiV îowArév A\\ ci ï-ïicka, *ç%
lévriers, qui se levèrent, s'élancèrent vers
la jeune femme et se -mirent à bondir
autour d'elle, quêtant des caresses.

Elle'les écarta doucement et s'avança
vers son mari qui n'avait pas bougé,
mats tournait vers elle son regard.

— Vous-n étiez pas cuneuso dc venir
voir cc que maitre Bruiu avait, fait- de
moi, Lise ? dit-il d'un ton froid/légère-
ment sarcastiqur.

— Votre sœur m'avait dit que vous nc
vouliez- voir personne,' balbutia-t-elle en
rougissant sous cette parole qui semblait
un reproche.
¦ —¦ Alors' vous ' .TOUS -.êtes cruo.englo-
bée aveeles autros danscoitainterdiction ?
Oubliez-vous quo vous êtes ma femme
etqu'à-celitre vous me devez.vos soins î

--• Mais je-.ne : demande pas mieax!
dit-efis spontanément. 3 e suis . toule
prête, Serge...

— Merci, l 'intention-me suffit.... Ali!
si, tenez, puisque vou» êle3 lu, donnez-
moi donc de la quinino. Je sons que la
fièvre augmente,. Vous en trouverez là,

quolqu ini, apri-s avoir reconnu pui|:.
quement tes mêmes 'dogmes, su coadoii
comme no los croyant, pns. qu.'il toitopm,;
de-mort ; il-aieommis le p lus ipiand' " <_ - ..
crimes, il a menti devant k'3,lois ,-.' a

Ce-sont ces idées de Kousscau,̂ ;'̂
son -Conirui So.ixl en entier, qui ont
provoqué les-méfaits les .plds noirs de I,.
Révolution et qui, on faisant décapiifl .
les partisans les plus convaincus de ridèàl
révolutionnaire, eu ont causé lu peii.\...

La rôvol qlion , quoiqu'on uit dil , n'est
pas un .bloc. II: faut distinguer entre se,
actes et entre-sus acleurs. Il laut aussi
examiner l'influence que *es dilféronu
précurseurs ont .eue sur, cl le. Alors oi
placera vite d'piicôté les pères vériUib|(.
du trinûme.révolutionnaire, Jes Monti ,.
quicu, les Voltuire, les Diderot, les Tur.
got , los Condorcet,. etc,, pt de l'autr .
ceux qui , comme Rousseau, en ont en,,
poisonné les sourcos.

Quant ft la F/. j\l.:. conformément i
l'art. 1er de sa .Constitution , elle a pom
principe la tolérance mutuelle, le res-
pect des autres et de soirmeme, -la liherlr
absolue do conscience. JoaiirJucuuw
Rousseau , pur-su ,. via et par ses écrit,
s'est montré adversaire de ces aspira-
tions-. . "

Dans ces conditions, la R.'. L:. v Ls
Fraternité » à l'Or.- , de Geriéve, u décidé
de ne participer k aucune manifestation
en l'honneur do Rousseau. :

Veuillez croire, TT.\ CC.- . et ,III.-.
- 
F.-.,

n nos sentiments les p lus frat. '. dévoués
Ix Vèn.- . ; Pour le Secret.:

A . BO UVIER . E. GUAULMONTET .
L'Oral .- .: Jacques Gneiss.

;.... . . .lia chapelle
datis la montagne

J'ui voulu larevoir , l'humble et frnslo chapelle
dont les murs blanus ct les bardeaux gris me

[rappellent
mon enfance déjà lointaine ct la clarté
des jours où je n'avais ni souffert ni lutté.
C'est d'abord îo campagne où conrt la route

. [blanche,
puis dc .grêles sapins eutrela^ant lenrs

[branches,
des prés maigres, semés de larges éboulis,
up lilet d'eau glissant sur le rocher poli.
Là, lc chemin s'arreto et le sentier commence.
Entre des troncs rosés , dans lombre et le

[silence,
on gravit la montagne et , tournant le rocher ,
on voit fuir , tour à tour , ou bien se rapprocher
la-rustique chapelle au toit d'écaillés grises,
profilant sur lc ciel une arête précise.
Tonte ane heure durant , j 'ai suivi le senlier.
J'arrivcA me» regarda, lo pays tout entier,
«n ondulations nditaa , vertes ev mettes," ' ''
étalo ses lorêls, sea coteaux cl des lieues
de plaines quo les monts cernent de leurs

[créneaux.
Sous. Je vent , les sapin-s frémissent comme

; ;[on'e eau,
leur sombre houle monte i l'assaut du rocher
où la chapelle blanche érige son clocher.
Comme il fait froid , soudain, sous la voûte

[de pierre !
L'a-il , encore ébloui par la vive lumière,
distingue à peine, au fond, une Vierge de bois,
noire et rude , cachant sous scs deux mains en

[croix
soneccurd'or , d'où jaillit une flatumo écarlate.
Mais, dans lo gtaud silence où l'&me se dilate,
on entrevoit bientôt le sens mystérieux
de l'image sans art que des hommes pieux
ont , dans la nuit des temps, fixée à cette place
pour veiller sur la terre et dominer l'espace.
Lntre les quatre murs, on voit se dérouler
le cortège de tous ceux qu 'elle a consolés
et lo bruissement de la iorèt prolonde
devient une prière ardente, où se confondent
les voix de la nature et de l'humanité,
montani vers Dieu, parmi l'espace et là clarté...

Kt lorsqu'on se iclrouve au seuil do l'oratoire,
on croit voir dans le ciel passer.la Vierge noire.

HER é DS Wacx.

• .Vers extraits d'un volume. :. Le» States
Volice», i paraître .procViainement k la
librairie Pavot et C'V4 Lausanne.

sut ce meuble. Le docteur a tout pré-
paré. . . .. .  ..., .

— Souilrez-vous boaucoup ? domanda
timidement Lise tout cn se dirigeant
vers le meuble désigné.

— Beaucoup, oui- Mais j 'ai la force
nécessaire .pour supporter cela. Les Or-
manolf n'ont jamais craint la douleur
physique.

Tandis . qu'il avalait lo .médicament
préparé par olle. Lise constata , que son
"VYÈ»£ft fctaiVproîoîiàctne&tIfàMs» ot que
des frémissements de souffrance y pas-
saient. : Mais lo regard conservait tou-
jours' touto son énergie hautaine.

— ¦ Maintenant, asseyez-vous, là, dit-il
en désignant un siègo près do lui. Et
racontez-moi , pourquoi Lydie ne vous
accompagnait pas aujourd'hui.

¦-(A-tuivre j

LIVRES NOUVEAUX

.iUbè.ErlXiiplessti. Is.Pula Bïiej«ll̂ aa , ex-
plication dialoguée des évangiles des
dimanches ct fêtes d'obligation, à l'usage
des catéchismes, du clergé ct des fidèles ;
3 volumes. Téqoi, libraire-éditeur , 82, rue
llonaparte, Paris.
M. l'ahbé Dojilcssj rend on nouveau ser-

vi3o au clergé chargé d'instruire les fidèles
tl p'Mtïçv&fcit'ffrtfcV tei «£foi&,lk, en p-ùWiiarn.
uno lon^'ne eériedo-dislogues qui embrassent
tous les EvangU*s-da'Missel. Il n'est pa-i un
saul dc cos entretiens qiii ne puisse-suggérer
trois ou quatre sujels d'homélies oa do prônes.
La lccwre" de ces trois livres sera d'nne
touchante édification^



FRIBOUBG
Grand Conseil

a-ŒSSIOIT r>3J5 W OVSJMBItH:

86ance du 13 novembre •
F résidence d tit. Orand, 1" vi .r-présulent

Les commissions suivante» ont- été
nommées :

Subvention en faveur de ' la li gne
Fribourg-Bullo : MM. Menoud , bos-
chung, Barras, Friolet , Alph. Gobel,
Kœlin, Oscar Genoud.

Subsido k la commune do Fribourg
pour la ' construction dé la route des
Alpes : MM. Maurice Beraet , Eug. dat-
ion, Piller, Biécliler, Pétrin . Liechti.

Convention entre l'Etat t-t la-,ville do
Fribourg au sujet de l'entretien de l'ave-
nue de la gùro : MM. O. Genoud, Ilwmy,
Chassot, Dutoit , Daguet, P. Jungo,M6ssu.

Rapport- du Tribunal cantonal . sur
l'adminislralion de la justice en 1921 :
MM. Dolateûa, Wseher,'E. Gross, Conus,
Esseiva, Jaquet, Progin.

Achat'de monnaies pom- le médailler
cantonal : MM. Diesbach, Jos. Pasquier,
Bartsch , Maillardoz, Dessibourg.

lo  bud[|Ct
Le Grand Conseil reprend la discussion

du budget.'
M. Musy, directeur des finances. MM.

les députés ont trouvé,: dans lo bref mes-
sage qui accompagne le budget, lès : im-
pressions du directeur des Finances sur
notre situation financière. De 1891 à
1906, les comptes de l'Etal ont soldé
tantôt en boni, tantôt en déficit, de telle
façon que, -en ce-qui concerno tout au
moins lc service ordinaire, la gestion
financière de ces quinze annéos n'a ni
diminué ni accru la fortuno publique.
Depuis 1907, lo déficit s'est installé à
demeure dans nos comptes. Pour 1913,
le premier projet de' budgel prévoyait
un déficit de-500,000 fr. On l'a ramené
ù \ 15,000 fr. et la commission d'écono-
mie publiquo se propose de l'abaisser
encore. Si on réussit â le réduire à
350,000 fr., il faudra s'estimer heureux.
Lcs déficits qui se sont succédé pendant
les cinq dernières années ont écorné la
fortune de l'Etat d'une somme ' do
800,000 fr. L'équilibre financier est donc
rompu. 11 faut trouver unc nouvelle
recette de 350,000 fr., plus l'intérêt de
la subvention que le Grand Conseil va
décréter en faveur de la ligne Fribourg-
Bulle, -soit environ 13.0,000 francs.

Est-il posaiblo de trouver cette somme
en diminuant les dépenses ? Ou ne'faut-il
pas,chercher Je moyen, d'augmenter les
recettes ?

Il est bien difficile de restreindre les
dépenses publiques ; elles ¦ progressent
fatalement; les recettes, d'ailleurs, aug-
mentent à peu près parallèlement, Il
s'agit de combler l'écart qu'il y a enlre
les unes et les autres dans notre budget.
Cela ne se-peut que par la création-de
nouvelles ressources.

Une part en pourra être demandée
au contribuable, par la voie d'un impôt
indirect. Il ne faudra pas exiger beau-
coup, car la charge des impôts est assez
lourde dans notro canton..

Le reste devra être fourni par la
Banque ' de l'Etat ct par les services
industriels.

La Banque de l'Etat, administrée dans
un sens p lus : commercial, doit donner
un surcroît de bénéUcrs do 50,000 à
80,000 fr. Les services industriels, moyen-
nant une refonte de leur organisation
dans fe sens d'une unification, donneront
également un bénéfice accru de l'écono-
mie d'une partie des frais d'exp loitation.

Unc somme d'environ 30 millions est
engagée dans les entreprises hydroélec-
triques relevant directement ou indirec-
tement do l'Etat. Les statistiques mon-
trent que les fonds engagés dans celte
sorto d'entreprises doivent produire nor-
malement un rendement de.7%. Le ca-
pital de dotation do nos entreprises leur
coûtant en moyenne un intérêt de 4 %,
en ajoutant 2 % pour los amortissements,
on voit qu 'il doil resler un bénéfice net
de 200,000 fr.

On a fait allusion à un projet d'élé-
vation du prix du sel. A ce propos, on
a dit quo fa justice distributive exigerait
que, àcôtéde l'agriculture, qui serait prin-
cipalement touchée par la hausso du
sel, alors qu'elle paie largement sa part
des contributions - publiques, on s'in-
quiétât d'appeler d'autres catégories de.
contribuables à aidera combler le déficit.
Eh bien, nous les y appellerons pnr les
deux moyens qu'on vient d'indiquer, à
savoir, en faisant rendro davantage à la
Banque de l'Etat ot aux services indus-
triels. La . première, moyennant une
bonne direction générale, et les seconds,
moyennant l'unification de leurs organes
et l'institution d'un conseil d'adminis-
tration qui ait une certaine responsa-
bilité, répondront , sans - aucun doute,
aux espérances quo nous plaçons en oux .
Pour cc qui concerne les services indus-
triels, jo n'entends nullement critiquer
l'administration qui a été à l'œuvre jus-
qu'à présent ; je veux seulement dire
qu'on ne peut laisser peser sur les seules
épaules du Directour des Travaux pu-
blics le souci dc la direction d'entreprises
où sont engagés pour plus de vingt
millions dc capitaux.

La situation financière du canton est

bonne. Les dilliculté:, prescrites ne sont
rien t .-rcomparaison dc celles qu'on a
surmontées pendant la période de la
construction des clietniitJ de fer et dam
les années critiques qni l'ont suivie.
Depuis quelque vingt ans, lo canton . .
fait ' beaucoup de dépenses pour son
développement économique ; il est natu-
rel qu 'il éprouve lo besoin de prendre
des forces pour pouvoir continuer ta
marche. Lc secret dc son rétablissement
est dans cette recette : plu» do dé pense!
improductives pour quelque temps ; meil-
leure exploitation de la Banquo. di
l'Etat; mise a contribution des services
industriels; ce qui manquera encore,
nous le chercherons. '.

Nous avons en perspective quelques
économies ou surcroîts do recettes, grâce
auxquels, d'ici ù 7 ou 8''ans, la situation
financière du canton sera7 1res satisfai-
sante : ain3i, l'emprunt du pont suspendu
va être amorti ,- lo taux de Vctuptaiil
dc 1907 sera réduit à 13 tf y d i s - l M S ;
les droit» perpétuels d?aubergcs encore
subsistants s'éteindront en 1920. Il résul-
tera de ces divers' facteurs réunis une
amélioration d'environ 200,000 fr. pour
le budget. 17 est vrai que nous entrerons
aussi dan» la période des gros amortis-
sements d'emprunts. Mais on, sait que
ceux-ci ont été conclus'-à des taux extrê-
mement favorables ct que,-par exemple,-
lcs 40-millions de francs rais à la dispo-
sition de la Banque dc l'Etat nc coûtent
pas ù l'Etat plus de 3j6% d'intérêt.

J'ai la conviction que chacun, sans
acception d'opinions politiques, aura' à
cœur d '3tder la Banque de l'Etat, qui
est un instrument financier admirable-
ment conçu ct -conditionné, et les ser-
vices industriels à. procurer au pays les
bienfaits-que celui-ci en attend.

On passe à l'examen du budget du
service ordinaire. . .

Recettes '

Seolion 1. Propriétés de l'Etat
(1,288,1S0 Ir.)

M. le Rapporteur enregistre avec sa
tislaction la p lus-value dc 20,000 fr
représentant la location du domaine ch
Belle-Chasse.
. M. Reichlen. La'commission a trouvi
quo l'entreprise ac 'Tusy-ffauten've pour-
rait arrondir . à 512,000 fr. l'intérêt
qu'elle paie à l'Etat pour sa dotation;
cela représenterait le 4 %. Les dotations
successives de l'entreprise portent inté-
rêt ù.dcs taux différents, qui vont du
3 '/o .au 4 y %ï Le taux moyen ' en re-
vient à l'Etat à. 3,6 % ; il n'y aurait rien
de "déraisonnable à exiger que l'entre-
prise , payât- un taux uniforme de 4 %.
Il est choquant que l'Etat créancier soit
en déficit, tandis qua l'entreprise; débi-
trice réalise des bom'3. La commission ne
fait .pas de proposition formelle ; elle
espèreque li Direction des Travaux pu-
blics' s'inspiiïraide la situation du can-
ton.

M. Barras est opposé à l'idée que vient
d'émettre M. Reichlen. M. lc Directeur
des Finances a déclaré qu'il comptait sur
la plus-value du rendement des entre-
prises électriques pour aider k combler
lo déficit. Ce n est pas le moment do leur
imposer un accroissement de charges.

En somme, cc que l'on propose ne
nous enrichira pas : d' un côté, on perce-
vrait an plus lort intérêt ; mais de l'au-
tre, ; on aurait dos ' bénéfices diminués
d'autant.

M. Cardinaux, direcleur des Travaax
pu blics. L'entreprise dc Tusy-Hautcrivc
a payé dès lo premier jour à l'Etal l'in-
térêt de aa dotation au taux auquel
celle-ci revient à l'Etat. La débitrice est
donc quitte envers 60n créancier, qui no
perd rien avec ella Quant à l'emploi des
bénéfices de Tusy-Hautcrivc, une fois
terminé l'amortissement des non-valeurs
du bilan , le Conseil d'Etat proposera
d'en affecter une partie à compenser, la
perte de l'intérêt du fonds des chemins
do fer.

M. Desclienonx,. directeur dc la Police.
L'administration de Belle-Chasse s'était
engagée à faire, en 1913, à la Caisse dc
l'Etat, un versement de 20,000 fr. pour
la location du domaine, û un moment où
elle était sous l'impression de l'excellent
rendement qu'on en . avail tiré en 1911.
Cette année-là , on avait récolté pour
12,000 fr. de betteraves et pour 20,000 le,
do pommes de terre. L'année 1912 a été
beaucoup moins bonne.

11 convenait de prévenir le Grand Con-
seil pour le cas où le versement de 20,000
francs, inscrit nu : budget, ne figurerait
pas au compte de! 1913.

M. le Directeur des Finances. En ce
qui concerno Tusy-Hautcrivc, ce n'est
pas do savoir à quoi nous emploierons
les bénéfices qui . doit nous inquiéter ,
mais que ces bénéfices augmentent.

Jl no-faudrait  pas trop exiger, sous
peino da; comprotneltro les amortisse-
ments. !

M. Boscliiaig. Le domaine de Belle-
Chasso est bien tenu ct la marche cn est
très satisfaisante. Quant à l'alimentation
de la colonie, il semblo bien qu 'elle de-
vrait être organisée d'une façon p lus
rationnelle et plus économique.

M. le Direcleur. de la Police. Le do-
maine ne fait venir du dehors que la
viande ut le pain. On étudie cn co mo-
ment si le domaine no pourrait pas êtro
son propro fournisseur pour tout cc qui
est nécessaire à l'alimentation de ses
habitants.

Pour le pain, la- difficulté n'est pas
MOU ,0i ; -,l.. _ ;.(.-/ <,,- .

aussi grande que pour lu viande. On
Iroiivecail / isons: doute, un bénéfice) h
boulanger, le pain de lu colonie. -Autre
chose est d'installer et d'exploiter uhe
boucherie ; il net faut pas oublier que les
colon* ne mangent pas de la viande tou»
los jours ; il y a àe l'aléa. " ': . ; >

La seetion 1 est ndoptée.
Section IL Droits régaliens : 39,000 fr.
Sl. le /Rapporteur. La «munwirfcnz prie

le Conseil d'Etat de voir si l'on ne devrait
pas augmenter le prit des permis de
chasse, comme on est en train do le faire
dans le canton de Berne..-
\A section II est adoptée.
Section III. Imp ôts : 3,354,000 fr.
M. Gatknechl (Morat) demande pour-

quoi la recette des droits d'enregistre-
ment et de mutation' n'est devisée qu 'à
450,000 fr., alor» qu'elle a été do'488,900
francs fen i91L'

M. lç Direcleur- des Finances.- C'est là
nneteeelt/isujeltaààogrimées variations.
Il' -serait 'imprudent, étant donné le ma-
rasme des affaires, d'aller plus haut qui;
450,000"lr. • - -

La seciion III est adoptée.
Section IV. Amendes et émoluments :

52,000 "fr,
M. Maurice Berset. Le produit des

amendes serait'certainement plu» élevé
si l'on'i'çn tenait à la loi, qui veut que
les amendes soient perçues par ies rece-
veur» et-nou par le fonctionnaire.qui en
a prononcé l'application.

La section IV est adoplie.
. Section V. Recettes diverses : 871,200
francs.

31. le Rapporteur. Le venu a été émis
dans la Commission, au sujet de la Feuille
officielle, que, ù l'exp iration du bail conclu
avec l'éditeur actuel, le fermage de la
Feuille soit mis au contours.-La com-
mission désire " savoir quand le '¦ bhij
écherra.-

M. le Directeur des Finances. Le bai!
de la Feuille officielle échoit en 1914.
Comme il a élé déclaré naguère en . ré-
ponse à.des questions touchant la 'possi-
bilité- d'obtenir un prix de fermagepius
élevé, on se-fait illusion sur le bénéfice
que la ' Feuille officielle: procure à l'im-
primerie adjudicataire. Mais la Direc-
tion des Fjnanccs est d'accord de pro-
voquer des.soumissions, pour être fixé e
sur la valeur de la'Feuille .'

Le. chiffre 5 de la section (intérêts dc
dépôts et de comptes courants) présente
une modification par rapport oux'bud-
gets et comptes précédents. On y a fait
entrer l'intérêt payé par Ja.Banque de
l'Etat pour sa part à l'emprunt de 1903.

Cette innovation aura sa répercussion
au prochain bilan.

On a souvent criti qué l'incorporation
au-bilan de l'Etat du.sommaire de l'aie-
tif ët"du "passif de fa Banque "de l'Etat.
La-Direction des Finances a mûrement
étudié cette-question ; elie s'est convain-
cue qu'en effet cette pratique était irra-
tionnelle et, sur sa proposition, le Con-
seil d'Etat a décidé que le bilan de l'Etat
serait désormais établi d'autre manière.
Tous les emprunts de l'Etat seront por-
tés intégralement au passil du bilan,
alors quel jusqu'à présent, on n'y faisait
pas fi gurer la part.de ces emprunts qui
avait été affectée à la dotation de la
Banquo de l'Etat.

D'autre part , lo sommairo do Tactil
et du passif de la Banque 6era éliminé
du bilan de l Etat ; on n en retiendra
que les réserves de la Banque, qui, étant
la propriété de l'Etat, doivent figurer à
son bilan.

C'est l'Etat qui est responsable des
emprunts vis-à-vis des préteurs ; c'est
donc à son bilan qu'il faut les inscrire.

.1/. Antoine Morard. La Feuille of f i -
cielle est tombée en discrédit comme or-
gano dc publicité, parce qu'elle parait
trop rarement. Los transactions d'au-
jourd'hui exigent des moyens de publi-
cité rap ides.

La section est-adoptée.
Section VI. Rentrées de dépenses :

648,352 fr. 40;
Adopté.
On aborde- le-bud get dos

Dépenses ¦

Administration générale. Section I.
Grand Conseil : 35,500 fr.

M.  le Rapporteur. On se plaint-du
retard do la publication du Bulletin du
Grand Conseil. La commission émet le
vœu que, si ce sont los dimensions du
Bulletin qui empêchent qu'il ne paraisse
plai tôt, on en diminue l'étendue en
résumant le compte rendu des délibé-
rations:

M. Deschenaux, président du Conseil
d'Etat. Un compte rendu un peu détaillé
donno plus do valeur au Bulletin. Cela
a l'inconvénient que l'impression cn
revient plus cher. ¦

M. Bartsch. Je regretterais qu'on sacri-
fiât Je cexi-tenu àv Bulletin à une préoc-
cupation d'économie. .On est heureux de
trouver dans lc Bulletin un compte rendu
détaillé des délibérations ; il a ainsi un
intérêt documentaire qui le rend très
utile.

La section est adoptée.
Section fl. Conseil d'Etat et Chan

cellerio : 62,200 fr. — Adopté. ,
Ch. I. Direction de VInstruction publl

que et des archives.
I. Département do l'Instruction publi

quo. "
Section I. Personnel : 10,250 fr.
Adopté.
Soction IL Instruction primaire

268,292 fr. 40. . .

M. lt Rapporteur. La commission re-
nouvelle; l'observation ' 'présentée anté-
rieuretaent au snjet de l'emploi du sub-
side fédéral . L'emploi du subside - doit
être réglé par une loi cantonale.

C'e»t ici que MM. Gutknechtr (Morat),
Francey ct Léon Genoud ont fait adopter
une allocation de"15,000 'tr. pour être
affectée ù augmenter la rétribolion des
iattitalears eb&rgèi des cours àe per-
fectionnement.-

Section III. Instruction secondaire -.
220,080 îr.

La commission propose de réduire de
3000 fr. l'allocation au Musée industriel.
EUe estime que le» achats pourla biblio-
thèque de- cette .institution font une
tomme trop élevée.

Celto proposition est appuyée par
M. Ckatsol. Mais M. Irêon Genoud , sou-
tenu; par MM. Comte, Bartsài, Zimmer-
mann , Maurice Berset, Pierre Zurkinden,
montra combien il serait mal k propos
de restreindre les ressources du -Musée
industriel, qui rend des-services pré-
cieux'à nos artisans et â nos techniciens.
La bibliothèque du Musée est 1res fré-
quentée ; elle ne fait point double emploi
avec: les collection» de la Bibliothèque
cantonale et universitaire ; elle est exclu-
sivement' composée d'ouvrag* relatifs
aux arts et métiers et à l'économie sociale.

M. Pytlion, directeur do i'Iristruetion
publique, .regretterait que le Grand Coa-
seil décidât une économie aux dépens
du Musée industriel, qui rend de grands
service».

Lc crédit est maintenu.
M. Gutknecht (Morat) propose de ré-

duire à dQ,0G0;fr. l'allocation à l'Ecole
d'agriculture de Grangeneuve, en allé-
guant que cetle Ecole n'offre pas pour
l'agriculture fribourgeoise un intérêt suf-
fisant pour justifier Ja'subvention qui
lui est attribuée.

M. Pyûion, directeur de l'Instruction
publique, justifie l'allocation. L'Ecole est
ou bénéfice d'un contrat, en vertu duquel
l'Etat est propriétaire des bâtiments
qu 'elle a construits et dont •• elle paie
l'intérêt et l'amollissement. On étudie
les moyens de procurer la fréquentation
de l'Ecole par des élèves fribourgeois.
L'Ecole fait de la réclame au bétail fri-
bourgeois au dehors.

M. Chatagny combat la proposition dc
M. Gutknecht; l'Ecole de Grangeneuve
rend des services certains à notre agri-
culture, comme modèle ' d'exploitation
rurale.

M. Torche, directeur de l'Agriculture,
confirme que l'Ecole de Grangeneuve
est utile à notre agriculture, soit en four-
nissant aide et. conseils à-nos campa-
gnards,-soit en répandant la bonne répu-
tation -de noUo,bétail. C'-est.grâce. 4 elle
quo notre -race pie-noire a' -rctroavé
faveur en .France.

M.: Rsmy prend également-la défense
de l'Ecole de Grangeneuve. Il sait perti-
nemment quo l'Ecole attire de la clien-
tèle à nos éleveurs/La remise du domaine
à l'Ecole a été une heureuse affaire pour
l'Etat ; le domaine de Grangeneuve a
beaucoup . gagné cn valeur, sous une
administration exemplaire.

MM. Pierre Zurkinden, Chatton, Rey-
nold parlent pour lo maintien du crédit.

Finalement, M. Gutknecht retire sa
proposition.

86aaee de jeudi 14 n o v e m b r e
Le Grand Conseil approuve les bud-

gets d» la lastico, da l  lwlroctioa publi-
que, de l'Intérieur et Ag ioui .ure e tde
la P.Jice.

JI vote diverses rédactions de dépen-
ses. .

Doux motion» sont déposées : l'une
invite le C-inseil d'Etat à présenter, dans
ie délai d'une année, une' loi d'organisa-
tion des services industriels; l'eutrc de-
mande la révision de l'art. 339 d i la loi
d'app lication du code civil , de manière k
rendre facultative la présence du notaire
aux enchères publi que».

Demain, suite du budget ; nominations
dirons».

Postes. — M Edouard Lcew, com-
mis de poste à Bienne, a été nommé en
la mêihe qualité à Morat.

Amiai-anoe contre 1» grêle. — Le
Conseil  lédéral a décidé de verger aux
cantons qui ont supporté, en 1912, de»
dépsuses pour l'encouragement de l'assu-
rance conlre la grêle, lo moitié de Iru'rs
débours pour polices et contributions
aux primes-d> s assure». La somm-i reve-
nant au canton de Fribourg est de 4S19
francs.

Pollen «unitaire dn bétail —
En raison do l'apparition do la fièvre
aphteuse daus une étable de la communo
d'Oroo-la-Ville (Vaud .), Je ban vient
d'être mis sur Jo b-'iatl des communes
d'Auborang-8, Chapelle et Gillareos, dans
le district dc la Glfine , et do Pont ,
Besencens et Saint-Martin, dana le
district de la Veveyse.

Coure de cttm»ts\MliU. pour
*rtl«att*. — La société fribourgeoise
des Arts et Méiù-rs, d't-ntente avec le
Muséo industriel , organise un cours de
comptabilité ct de calcul professionnel
de quinze i- çons pour le» membres do la
société, ainsi que pour le» autres maîtres
d'état que cela pourrait intéresser. Le
cour» aura lieu le soir , au Musée indus-
triel (bâtiment des postes) trois fois par

semaine, de façon à être terminé le i"
jaavier prochain. Il commencera demain
noir vendredi, 15 novembre, & 8 '}<, h.
Les per*onnes qui désireraient y prendre
part «out priées de se trouver à la pre-
mière leçon , où tou» le» renseignements
leur feront donnés.

Des cour» identiques ont été.donnés
l'année dernière n Romont et à Chiètres ;
ils est en na plein succès.

Nous espérons que l'heureuse initia-
tive de la société fribourgeoise des Arts
ct Métiers sera opprécieo et que la parti-
cipation tera nombreuse. Le matériel
sera gratuit et la prix d'inscription de
5 fr. sera remboursé aux personnes qui
accomp liront entièrement le programme
du cnur».

f. - i ' i - - pratique d* »nndarc —
Le développement rauide que prend ls
soudure Eutogénedan» la Suhse romande
a lait comprendre la nécessité de procu-
rer aux intéressés l'occasion d'apprendre
à fond le nouveau procédé.

L'organisation d'une Ecoli de soudure
a H6 décidée, f t  grâce i l'appui de la
Direction de l'Instruction p-ibliqne du
cnnt"H da Fribourg. celle ci a élé londéc
à notre Technicum.

Le premier cours aura lieu du 18 au
23 novembre.

Il sera dirigé par Vf. R. Amédéo,
ingénieur de l'Union de la soudure auto-
gène, à Pari».

Le» h-çon» se donneront, le matin, de
5 h. à midi, et l'après-midi , de 2 Yz b. à
6 h.

Finance d'inseriptioa : 40 fr. poar le»
membres de la Société suisse do l'acéty-
lène, et 60 fr. pour les personnes étran-
gères à cetle Société.

Le» inscription» »ont reçuf» aux bu-
reaux de la Société suisse de l'acétylène.
k Bâle, Bir»ig«trasse 121.

Chemine ûe frr é'»«vtrlqo#» de
I* i i r i i j e .'.' .— Les C. E. G. ont trans-
porté, en octobre 1912: 65.390 voya-
geurs (37,880 cn 1911) et 5027 tonne» de
bagages, animaux et marchandises (4119
tonnes en 1911).

Les recettes »e sont élevées à 44,581 fr.
(38.726 en 1911)

Les résultats do J'exploitatioc, du
1" janvier à fia octobre, sont le» sui-
vants : voyageurs transporté», 397,102
(290,332 en 1911). bagage», animaux et
marchandises, 52.239 tonnes (48,170 en
1911). Rwtte* : 402,022 fr. 51 (357,579
franc» 93 en 191 f). lèf C. E.,G out donc
transporté pen lent ies dix moi» écoulé»
ix: 1912 : 106,770 voyageur» et 4069 ton-
nes de marchandises de p lus q-ie pen-
dant les dix premiers mois de 1911.

L'augmentation totale des recettes, du
1er janvier è fin octobre 1912 est donc
de 44 442 . fr. 58 sur la période correspon-
dante de 1911.

Count p r a t i q u e  d'itagl -ls il l ' in  ! -
r r-iu . — i,»» personnes désireuses de
suivre ce cours sont invitées * se réuiir srac
le lecteur.au Lycée, salie 6, samedi* 2 h.

ï .» t  ->r ai ,. — Hier mercredi, vers hait
heurea du soir , un iucendie, dont on ignora
la cause , a détruit , à Chénens, un .bàùmcot
appartenant à MM. Jules Monnej et Joseph
Nieolet.

L'immeuble, taxé 11,000 fr., était occnpé
par l'un des propriétaires et un locataire.

Sept pompes ont contribué k circonscrire
le-foyer de l'incendie.

Foie * 4+ ttaaxoat. — La foire àe marli.
_ Romont , à souffert de la tempête accompa-
gnant l'entrée en scène de l'hiver. La journée
a Clé iit- minime importance. Peu de mar-
chands ct peu de campagnards. Les prix de
vente du bétail s'en sont naturellement res-
sentis.

On a compté sar les champs de foire 195
pièces do gros bétail bovin , lï chevaux ,
15 moutons , . chèvres, 3 veaux et 421 porcs.
Ces derniers se sont payés, les gras, de
1 lr. 46 k 1 fr. 50 le kilo, "et les petits dc 4:>
à 65 fr. la paire. La gare a expédié Î5 wa-
gons, contenant 16G tètes de tout bétail.

*en ûx -. x x z x  r . n _ .  — L autre ;onr, i Cres-
sier-sar Moral , des enfants réussirent k allu-
mer on IBB - devant uno maison xoi_ine.de
l'école. Les flammes allaient se propager
sous le souffle de la bise, lorsque de grandes
personnes s'aperf urent du danger et s'em-
pressèrent d'éteindre le fea. On frémit a la
pensée du désastre qu'aurait pu causer l'im-
prudenoo des écoliers.

SOCIÉTÉS
Chceur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir

jeudi , à g y, li., répétition au local.
" Ccccilia », chœur mixte de Saint-Jean. —

Cc soir, A S .S h., répétition.
Orchestre de la Ville. — Répétition ce

soir jeudi , H novembra, k & % h., au local.
Société de chant « La J/atuello » . — Ce

soir jeudi, 1S . ', Ix. ,  répétition â la Brasserie
Peier.

nociété allemande d'histoire. — Réunion
dimanche , 17 novembre , à 2.•', h., au café de
la Croix-Blanche , k Morat. Conférence de
M. le prof. Dr Bûcbi : Fribourg penit ant la
guerre des Bourguignons. Lcs membres et
amis de l'histoire sont cordialement invités a
assisier a cette réunion.

Société des Ingénieurs ct architectes. —
Séanc*, vendredi 15 novembre, à 8 % h., au
local, llùlel de là Tête.Noire. Aflaires admi-
nistratives ; communication de M. Frédéric
Broillet , i.rchiteote, «ur les remparts de
Romont u d!EsUvayar-ie-Lao ; divers.

Mrcnnerchor. — Heute Abend .'S y, Uhr ,
Uebung.

Pour les bffssés
de I* guo-re d-s Balkans

?ousci-ip/ion ouverte var le Bureau det
ceuvres tl-Qrienl (directeur . :  le l'ère
Charmetant, 30, rue du I.'ejard Pzrit
vif.
To'al de la précédente lisle, 111 fr.
Anonyme, _ . fr.

Llsîi de souscription
de ts Cro x-Souge

r a fuetr dti Htsis de U gurrxîei Delksss
<SttH*J

M. Jo». Wickv, 1 fr. ; M. Joseph Kolly, 1 ;
M. Sylvain I'trrin , 1; M. Fritz Stauffer ,
1 ; M. Henri Kolly, potier, 1 ; M. I gnace
Kieffer , coiîleur. i ; M. A. Fivai, 2; il. P.
Zelmtoer, , ; M. TiDgael.; I : M. D«sis
ÎVrroulaz , meunier, 0. 50 ; M. Charles 0_:-
risv."}l , 0, JO: M=-* veuve Zehutncr, 2;
U. Bx-risv,jl, 1 ; M. J. Folly. aax Neigles, î ;
H. Clément Obrson . laitier , 1 : M. Kogéna
Page, 1 ; M. Worlen, 1 ; M. Ooulried
Hostettler , i ; M. NVueinchmtnder, laitier ,
1 ; M. E. page, 1 ; M. P. RcuU-r, laitier »
1 ; M. C. Soland , maréchal, 1; M. V.
Rohrfcasser, I ; M. Joseph Zbinden , aux
Neigle». 1 ; M . KxWtn, café I lcnr-de-Lys,
1 ; M. J. Bflrri , 1 ; M J. Schiflerdecker ,
1 ; M. Jules Broh)- , 1 ; M J. Kirg. r. me-
nuisier, 1 -, M. A. Aebiscner, sei.'ier. 1 ; il.
Ooltlieb Glauser. boucher, 2; M. Joseph
Mauron; 0,50; M. Ed - 1 loilenstein, 1 ; M.
Ld. Christ, 1; M. J. Welti-Kolly, 2 ; M
LouU Hess, 1 ; M. Gougler, 1 ; illisible, 1 :
M. Hubert Savoy, capiiaioe-aumôoier ou
7"' régiment, 5 ; Major de Diesbacb. J 0 ;
Colonel Mai de Die3Îiach, 5 ; M R. de
Boccard , 5 ; Capitaine PM-rier, 5 : M. Z.
Dupraz , 5; M. Jos-jih Zurkinden, 3 ; Capi-
taine Oitoz , . ; Premier lii-aH-nant Mott-l , 2 ;
Lieutenant Sansonnens, 2 : Capitaine Sehor-
deret , 5 ; Major Jean de Rcyuold/5 ; Major
Vicarino. 5 ; M. Renevey, 2;  Dooteur Per-
rier, S ; Docteur BoûiHti.'î.î Anonyme, î ;
ua docteur capitaine, j  ; Th. C, 1 ; Û.
W., 2 ; M. Dahois-Borel , 1 : Rév. . 1 ; M. de
31 énorcal , î ; il. Broyé, i ; M. Tobie cie
Ri-my, -2 ;  M Bornet , révérend curé de
ville, 2 ; M. Sfeycr. 1 : u m**.

On peut souscrire aux rédactions des jour-
naux du canton «t aux dilîérents postes de
collecte de Fribourg et des che's-heax ies
diatzicla. Prii-re d'inscrire son nota iri's
Itsiblenient.

Etii civil de la ville âe Friboarg

' : ; . -¦>.. • -r. .

10 novembre. — W'idder, Christophe, fils
de Nicolas, manœuvre, de Guin . et ds Mar-
guerite, née Duting, rue d'Or, 100.

11 novembre. — Callias, Anne-Marie , fille
d'Amédée, de Neuchitel industriel k Bastia
(France), et de Louise, née Mattei. Pérol-
les. 2J:"' ¦"'-' ; - - :' -' ;

" '^ - '-
DÉCI»

11 novembre. — Delémont, née Bourg-
knecht , Elisabeth, veuve de Louis, des Boi»
/Berne), Bl ans, PJjice .V. D., 176.

¦ SRIACB
tt novembre. — De Moalécn. G*y, offi-

cier chasseur alpin , de Menton (France), né
le II  août 1S79, avec de Zurich Marie-Thé-
rèse, d« Barberêche et Lessoc, née le î sep-
tembre 1 ..l.

Calendrier
VENDREDI 15 NOVEMBRE

Sainte «;> .;tr tni! \t.rsr,
atteinte bânedirtino

r.l.- n:<i a . <•-,-.-. -.[. :¦ ¦ !1T I .;' -:. " L:.'!I
y . . : t . . y -  i l .  l i t , . . . ,., , , . , ! , ,- ,

patron ae» Vatreraitém

ANDRé ALLIZ, secrétaire de la Rédaction

^^<»_f* *ivn̂ -±/^\f*̂ *̂ ''*r*ks'*v*

/"Scott " es t -bj

i

' mot de valeur. <
> De ce que TEcuiUioa Scott '

| s"es: f;lt hiclçrcent opprëosr cha: _¦
' lcs.mixlccms. ai rcsjlt fp'î^e a
doar.c lirj. à des yJxtitL-sior.s '
par et «le; r£c!aia-s pour Steapcs ,
é,-3u_Uicns sci-fLsant BOiti bcn»>«j. ,
Vous è,es fieliies à r

votïe pjopre întérôt, <
û vou; gardw ycire

^
pré£cicn:c (

pou.- là préparetic-n origiasle Scott, s
car c'est li tculc éœuLioo dstile \

*x^x *xLmxrçxx * tic file tià nicruç é
.A <*f^ | PrfPï.r« d'ap»» *

^^bK F '" .*>r^
lc'i""e Sec4 * t

£&ri $1$) f 1 cl 'ica-.î'̂ r.ïdcpiis ,1
&; '.'LL- j f c r  k àe* diaii'.cs d'an- *
l*"̂ ' -"^__ «- i nérs d uae répula- t
â I 'M

" i '',
"''1 màïer»tile. «

Çx- LT*! 1 <^CX 
** lî**cl-etC= r

: rïïS^TviTZ:*. ! 2 îr- » * 5 lr- <L« *
iû«r,tv: -'i: i'^:<^î , fl loules l« r-l1-̂ -̂ »*. dX4xa%ixxt .a r*"^«--* B

' S™"-* ' _ J _̂_trW./V*w%  ̂/i*_J



Madame Stéphanie Gtitny, née
Rossier ; Monsieur et Madame
Emile Gumv-LoupetIeur8Ciifanls;
Messieurs Léon , Flavien et Bey-
tnondGumy ; Monsieur et Madame
Mautice Bv-whud-GutPj. an Mou-
lin-Neuf : Monsieur «t Madame
Gumy-Giiniy et leurs enfanta à
Avry ; Monsieur Julien Demierre
et ses e- fa nts : Monsieur Alexis
Cnex ci lamille : Madame veuv»
Joséphine Tfconu-t el sa famille ;
Messieurs Julien, Joseph et Pierre
Roubatv et leurs familles ; Révé-
rende ÈSeeur ' CVcile ; Madame
Louise Rey-Grosset , et ses en-
fanta : les famille» Rossier, A Lo-
vens, liouhaty à Matran, et Gumv.
ù Avry, ont la profondo douleur
de vois faire part de la perle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la persoone de

{Meu Julien GUSY
pieusement décidé dans sa T l» '
année , muni des wx-ours de 1;»
religion.

L'oflice d'enterrement aura lieu
le . samedi 16 novembre, ». î S
heures du maiin , à l'église de
Matran.

R. I. P.

t '.
Cœcllieii-Vcrrin, Fribonrg

Vendredi , le li noveml<-<\ aura
lieu, â 8 heures du malin , i
l'église de Saint-Maurice , l'of-
r,e__ dn

BEQUIEH
pour les membres défauts de la
Société.

R. 1. P. 
f f ^ .yUIHLflfj^4y rxmm —w

l.es enfants dr lieu François
Bérard , » llivisiez. remercient
èincerement les personnes <pti ont
pris part à la perte <|u 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne
de leur cher père.

EBSŒEflBflBBI HHHHHHHMHB

ksïiîu. Minerca

-»•»¦ l , .;_ :_:.-._;,,I,

^| Maturité.

Employé
de bureau cook»is»ant le» deux
lan gues, di»posant de quelque»
heures par jour, demande
occupation. -- , s !

"3'a.irésier «ou» HB47BFT*
BaaientUln & Togttr, Fribourg

Dis msm
d'm»Dde des Journées den» Ici
fam i lles . "-IS

S'»df6»S!r à J»°'« Iferre»,
rue det lorgerom, So.i

Sommelière
pyaot ie b->npes réfrénée»,
drnimilr j»Su.rt> dan* <OQ
cof* rt»tiUraut tH~->l

EJiir» »ou< BMCOL,  « Hsa-
sea »"-in et Vo»ler, Lau.anne.

Dtux jeunes flilrs
_ -. z_ .z i z '. plue, l'un » comme
fcuiino ai x. . ' : ¦- ¦¦¦ i l 1 "' et l'autre
comme »14» do mfcnage ou
boni)» d'enfants.

S'*dre»«er otr A-rl» , 'Otis
P M"> P < Haatenttein J-  Vo
lier, Fribourg. IW4B

ACHAT DE TERRAIN
Oe demande terrain à ri

Ur d'environ iOO m', k prnxl
mit» de Fribonrir. 53V1

s'adr. «ou» B H',3 V, k ana
inn.Uin _v Vooler, _PWV>t»ro

A LOUER
lout ue suito oa «poque t eon-
•»enir , grand .magasin bien
«xç-oSé. iue l'».v>:ou.« -lu Pirai-
]es, cjmprennat d arcsles et
?oav«m convenir aussi pour

ur, - . .- u i , atelier» on entrepôts.
S':»d'e--er au bureau de

«i. MEYER, architecte.

A VENDRE
une voiture n«avr , pitctteict
patent 5337

Beraet, n»M»»l, natran.

A nmettro h Vevey
dans une excédante s i t u a t '.oc ,
ponr causo de dépsit

un Caf é-Chocolat
marchsnt bien, Repilte BfO Ir.
oompaiit 53<8

S'ad'e.«OT A»«"e Commer-
ciale. Mo'Urd • t O, V evey.

UNE JEUNE FILLE
connaissant le» deux lsnguci
et la in aebi te k éirlr?, <ie-
rnaaae plaee eomtne appreii-
ii<) dan» un bureau

8'adr««-er ad Ca!» Bilridin
Urtnd'Uue 30. '.; ''. : :

.1 Kil
nour uae demoiselle nue pUee
faille , arec bon traitement ¦

S'aiteMM au MarienHeim

__WB_sBmavxxœf s_memmm^^

I 

Confections pour Dames m
MODÈLES DE PARIS '¦

Grand assortiment en costumes tailleur, manteaux, rotes, I
jupes, blouses, peignoirs, jupons, etc. Voorrane».

Executions sur mesures
J. MONNEY

29, Avenue d» ta Gart , Frll»«nrfr

Grande, belle maison à vendre
p-è» du t .ycé . . et du Collège Salnt-Mlcliel , Fribourg. Conviendrait
¦pecitlement pour peos loocst.

D -mande» éarite» son» chiUres H 5443 F, k Baasemuln jf- 1', gler,
Fribourg. ¦ b330 .

OOOOOOGGQCOOOOOOQOOOO

g LIQUIDATION TOTALE g
0 de tous les arlicles en magasin c
8 

0SMJD ASSORTIMENT de gaula d'hlrer , en laine, O
fourrfo , peau de daim pour conduire et pour Q

i automobile. 5259 .Q
Q Se recommande, Q
Q **? K ESJSÎLÉR, colleur. Q
Q rue d' iMttsanne, ë. Q
QQQOOQOOOOQOOOCXXSOOOO

OCCASION
1«l»rr» c»r»a!l natorcl . e:i fût» d'origine de le 1, * 18 tt ,

SO fr. u ï i  tt., ' •¦¦:¦ c o m p i l a , franco Bulle, contre rennour».

Juan MORENO , vin» , BULLE

Mesdames
3c viens de rceevo 'r 2000 paires de S3nts auï prix babltuels

de Z paires pour 1 f r. 50 et i fr. la paire ; toujours un grand
assortlmeat ea caleçons, camisole. - , bas, chaussettes, ete.

K: recommande,
DOHO.V, 14, Avenne de Pérolles, 14,

Dépôt de la Teinturerie de Beauregard.

MAISON Â VENDRE
rue de LauianLe, Fribourg Centre du commerce. Magx'lo bien
in» Uli* . HiO^fiJ»

Agunci géiérale immobilière. L'on Glaittn. J'rlbowo.

^RKffiSHMKuVff,
r r .  L-ABBd A.SÊSIRE-Ancien Aomdnier I
flrie l' .lj.al -D.e-.,. d Aiiwllt lto»l E&T LE. S

g eJÂmTifp ô j  ".̂ " JSKsiSîl

i ftSte^i t.^^^p S£S^̂  I¦ <aw»nun |
1U* *&*"*. imutatUm I

Ecrire : M. i»> Ur «le* Labornlnires marina
i:-.'U. U tf , i - t - - h ,- _ _ n.nirx  (France)

s  ̂ÉPICERIE S§
71, rue ûe Lausanne

CONSERVES , ,, CONFITURES
Bcurro do Inble

Grand choix de Iromngt's
Chaque jo\s- -, Vachtrin p>ut lontlar!)

Tous les veudielis et simcdis : Crfmc fraîche
Petits frotnigpn des Alpes

I« qualité, de 20 Ig., pour hôtels et pension»
Se recommande, II 53iO F 5327

E. SCHUMACHER.

MARCHÉ JiUX POISSONS
La Maison

CL MEYSTRE , comestibles, à BERSE
oQrira cn vente, vrni lre i l l  malin 13 aovmbre

au Marché aux poissonc , à Fribourg
Colin , colin extra H kg. ¥r. O.IIO
Cabillaud extra » » O.tlO

La Unie, Limande», Ulcrlasa, Hnndrea «lu Rbln, Ombrea
Clixvallrr, elc.

Marchandise de première (ralcheur.

SELLERIE-CARROSSERIE
Fréd. EOLLI

O, Route des Alpes, O
FRIBOURG

Toujours grand rhoix de harnais do luxe et dc commerce. nin»i
que dc tous le» article» do sellerie. Il S471 F i3'.0

iPtcl^Ut : FabticaWati d« coU'urr .

1 SALLE-DE LA GRENETTE
« Vendredi  15 novembre, à 8 heures a
1 CONFÉRENCE 1

f L ' A S S O C I A T I O N  DE3 ECRIVAINS |
DE LANGUE FRANQAI8E |

I LES PALADINS
LYRIQUES

E Récital littéraire sur les Poètes contemporains g
R DONNi PAU S

I BOBERT TÉUN %
p  Rédacteur en chel dc la Gazelle l-'nxnco.Suiste S
fi PRIX PES PLACfcS : Réservées, 2 fr. — l'rera-iiro.i, I lr. 'ê

Location sans augmentation de pris 
C au magasin de musique L6on Von der M'eid, rue de CausMW". g
'Ofc^^«i».-«»...A"^wp™«»««--nT.'-̂ 4-."*tf*ffv^f^--tt.-̂ rî ii: î'ir.tlW--»îi-rv-'rv.-s'̂

^S?sw>,*«ŵ ^.,?37"̂ ' ¦•̂ r-Tv^--;

emper idem
Le meilleur

Bitter du monde
lts vwHts de liliiMtlon not tenu» trt« ucrtta «t n'ip cartonnent qu'l 11 «âlioO

Je la pris sans conviction
Aujourd'hui guérison parfaite

l'aris, la 12 avril 1911. — Cber Monsieur. — Il est de» ptiéri-
sous qu 'on ne doi t pas laisser passer sous silence. Estimant qu'il
»« trouve peut-être de» malheureuï qui éprouvent le mal dont
j 'étais miné, je vien» vou» faire part de ma guérison radicale et
voua prier de porter à la ooviniilssiuice des peraobuea luiuiB f̂ett*
la présente déclaration.

Affecté de fortes colique» et d'une diarrhée con tinuelle , mon
états'affalblissaitdejoureajour, madigestion dilCcultueuse était
un obstacle k toute amélioration. J'arais essayé de loule» les
médical lous préconisées «u pareil ca», aussi est-ee sans grande
conviction quejepris delà PourdredeCharbondeBelloe, médication
que je trouvai dsns un journal. Le résultat neseQtpasal lendro :
l'amélioration que je cherchai» depuis de longs moi» me vint en
quelques jours et ,i'«i le plaisir de vous fairo p*rt aujourd'hui de
soa guérison pan'aito. Signée -. Albare l li ., agent niécanlclen-èlec-
iricJcn , 11 , rue btdvi, l'une. 1

____$___r^'* y _̂yrK/r_ri'
plus simple de iiu-ndre la poudre de

liai-hou tle llelloc r,«l xU- l« il^lsvi .-r dans un
suciV-oque l'on boit k volonté cn un« ou .plusieurs fois. Dose s uno
ou deus cuillerées à bouche aptes chaquo repas, l'ris du
llaron : S fr. 60.

ra-. i t i i . - ~  a<-iio« !,?.« perfonnes qui le préfèrent pourront
prendre IcCharbon de Belloc sous formo de Pastillée Dolloc. Dose :
une ou deux paetillcs après chaque repas «t toutes les fois quo la
douleur se ms-nifeste. On oM'.endm les mêmes effets qu'avec la
Poudre et une guérison aussi certaine. -

I l suf l l t  do metlre les Pastille» dans la bouche, tle les . laisser
fondre et d'avaler la salive. Pris de la boilo : 2 fr. — Kn vento
dan s toutes les pharmacies.

P.-S. —On a voulu faire des imitations du Charbon do Belloc,
mais elles sont inefilcaces et no guérissent pas. parce qu 'elles sont
mal préparées, l'our éviter toule erreur, bien regarder si l'éti-
quette por t o le nom de Bell oc , et exiger sur l'étiquette l'adresse
du labora to i re .• Maison L. KHF.« E, 19, rue Jacob, l'aris.

H. HDEBBERG-ÂLBRECHT
l- . .ii _ :- . y . _ _  Oe la cour de leurs Mileitis l'eraperear f  Anenugae, roi lie Piuuc

et l'empereur d" Autriche, roi de Honurie etc etc

Exigez d a n s  Us éplce i l i ,  re i taut in t t  et caKs la marque:

^—|g! Underberg-Boonekamp.
Représentant générai ponr la Suisse: Eugea Aider,  ZOrich, an! der Maaer5<

Dépositaire pour Fribonrg : un* uu I OI -H I C H A R D , eplosrie.

CONCOURS
L'éeo'e d» commerce pour Jeune» Fille» ouvre an conconrs

poar l'élaboration d'on p.-cj  >t de b&tlment ceolalre et Internat ,
k conatmite à Oaolbach.

Le* prej -- t i  seront déposé* «a t»ir«"nn de l'Eeale de Com-
larrcs - , I touto  des Al pen , j u w i a 'itu III 4éern>l>r« procbaln.

A u tres remeignementt dant ta « êu<Il< offic'elte >. b'A.t

Flanelle des Pyrénées
I RÉVULSIVE 1

guérit immédiatement tour , rhumatismes , bronchites §j
torticolis, lumbagos, névralgies, etc.

LE RÉVULSOL ne se déplace pae.
LE! REVULSOL ne se met pas en boule.

j i LE RÉVULSOL n'a pas les inconvénients de H
fa ouate et peut s' emp loyer plusieurs fois.

Son app lication est facile «t propre et ne dérange H
Il aucune habitude.
H Prix do la grande boîte : Fr. 1.50. — En vente dans

toutes les pharmacies. -. H
ACENT OÉNÉ11AL POUR LA SDISSE '¦ '

A. 7MMS, b'T^iSputS ̂ o**' Bo1** Genève
OBllWlllWIIIIW>MHIIIIIIIIIIMIIII'M'lllll'l>l'l>lllilllWllHIIIII'WiW1IIIIIMI IHWilWHHIIItlliH''|i WI"IB*'»llliyilllMlllllJWIlBi

j  nédaiim

L'usage du Char-
bon de Bellocen pou-
dra oa en ç»AUlle&
su Blt , en eff et , pour
guérir en quelques
jours les maux d'es-
tomac, même los
plus ancien» et les
plus rebelles ù tout
tiUtreremeJp. i l  pro-
dait  une sensation
agréable dans l'esto-
mac, donne l'appétit,
nceélére la digestion
et fait disparaître la
constipiitloa. Il "est
souverain contre les
pesanteur» d'esto-
mac après les m)'»,
lus luirrainiM résul-
tant de. mauvaises
di^estiuiis , lie» ai-
greurs, les renvois
et toutes les sllec-
tions nerveuses do
l'estomac et des In-
testins.

verre d'eau pure ou

R H E I N  B E R G  (Province Rhénane)

Maison fondé» JW «n 1848.

Vente de mobilier
Les lonsilgnés vendront, en

mises publiques, devant U
ferme de U. Plerra ûurtr, 4
villarlmboud , le mercredi
seo novembre, dél 1 lieuie de
l'apres-midi : 2 lus  dont un k
ressorts, oomplat ; une com-
moie, wn jar46-to\>e, nu ea-
napé , nne pendcls, table»,
chaise» , linge, couverture,
vai«relle et beauoonp d'autret
Objet, trop longs * de'nUlor .

Au comptant 5328-1187
Les exposants :

Aoaome o» Joeeph Carty.

Dimanche 24 novembro

distribution de fruits
DU MIDI

à la pinte de Ponthaux
INVITATION CORDIALE

Le U'nr.r^itT : MottM.

MISES
de bétail et chédail

Le soussigné exposera en
mltep publique*, devant ton
"nmiclla , * ûnnent , le jeudi
"l oovtate», k 1 tl, uptttB
midi : £ vaclies portantes, troit
t <¦¦„ : ' • : . dont 2 portantes, on
voau de l'année; I obar à pont
neu f, l eharrue Brabant, une
bur.e, 1 lt -. c le  paille, 1 four
portatif , boia d'alllnigs ainsi
que d'autres cbjeit trop Icngt
» -ètaller. -5M9-J9IO

Ounens, le 13 novembre 1918.
LVjp >»ai't r

Josenti 110 (.'I l  CH.

Mises 4e MU
Pour C H U S - de cessation d'ex-

ploi ation rgrioole, la soussigné
veudia. detam i-on riomlaile, k
Lenligt y , ! - i r .udt sn  novem-
bre, dè. Ob.  du uiaun, savoir:
xt x j ' h i y x x . dont3fraicbes-véiéflt
et 6 sortantes. 1 eéanrse. ua
v, »'.i , ' jument de 4 nos et une
de 8 ars. 5340 :99t

Le même jour, il sera égale
ment vendu 10W30 pl -dt  foin
ei r»caln do 1'* qualité, k con-
I -EH -T sur placo, paille 1 vo-
lomfc pour la litière.

Terme pour le payement
I. 't r i p n ' M i t  : jour ni. Horcl ,

file d'Eagtae.

Fumier à vendre
Brasserie BEAUREGARD

Fribauro.

OFFICE CANTONAL DU TRAVAIL
Buroau de plscomcotofflolol et gratuit pour les hommos

FRIBOURQ, Avenus ds Pérolles, 12
O a r i i l  : 1* Bttls, de S h. i mUl 'i ; lt tslr, dt 8 i 8 b.

On demnnde « 1 boulanger , t charretier , 1 coiCIcot , 1 cordon,
nier. .1 domestiques do campagne (I sachant Irairej, 3 ferblantien,
-t mai.couvres , 2 mnreehnux, I mécanicien, I menuisier, 1 meunier
î plillriws , 2 aerruiiers, 1 vacher, I valet de chambre. Pour No(l ]
7 clmrrelicrs, Ig domc9Unocs de campagne (8 sachant traire), I mea-
tùcr , 3 Naehérs.

Demandent gulaee 1 1 boulangers, 3 chrirretiers, 3 châtrons, 1 chati l
leur d'aulo, î coiJTeurx, 1 cordonnier, C domestiques de camptjfixo ,
I domeslii|ue de maison, 2 fromagers , 6 garçons de peine, 2 portiers ,
:1 magasiniers, 8 tnanœuvrea et lcrra»sicts , 3 selliers-tapissiei» ,
3 scieur», 4 vachers. PourNoi l  : t charretiers, U domestiques de cam,
pagne, 1 meunier, i vachers.

Liste ds l'Office central des apprentissages , CtisJic-elIerJ» , 9° M
Apprenti» demandée s 3 boulangers , 1 charron, i coilleurs,

2 marCcliaux-lerranls, 3 menuisiers, 1 sellier, 3 tailleurs , 1 tapissier.
Apprentie demnndwnt place t 3 bouchers, 1 boulanger,

3 cordonniers, I cuisinier, 1 fromager, t jartiinier, 1 maréchal-fcrrant ,
3 mècauic'icna, 2 meuaisieca , î serruriers, 1 tapissier.

Bureau de placement officiel et gra tu i t  pour lu femmes
Boe de iMiô pimi. 11.

O» demande t K aides de ménage, 10 bonnes d'enfants, S bon-
ne» sDpérieures, 4 institutrices , 11 cuisinières, 8 femmes de chambre,
13 Elles à tout faire, I fille de cuisine , I sommelière, 17 serrantes
de campagne, 1 servante de cure, I appreotie-tailleose.

Demandent place 11 d aides de ménage, 4 bonnes d'enfants, S bon<
nés supérieures , S institutrices, 1 cuisinières, 3 Jenimes de cbambre,
G fdles k tout faire, i filles de salle, 5 sommelières, 6 filles de cui-
sine, 3 filles d'ollice , 2 servantes de campagne, 5 demoisellea de bareaa
oa de magasin, 4 remplaçantes-cuisinières , 10 lessiveuses-récureuses ,
2 repasseuses , 3 couturières et lingères , 4 personnes travai l lant  i
l'heure, 1 garde-malades.

Bon domaine à vendre
Contrée de Homont. 40 poses. — Agence générale  immobilière

Léon Glasson. Fribourg. Mî/MaSS

Installations sanitaires

SPÉCIALITÉS :
W.-C. Inodores pour Hôtels , Villas, Roole», Fabriques , ete.Urlnolrt k bail» et to i le t tes  poar établissement! publiée.
Service d'eau chaude,  balna , douches , buaaieriss<

Réparations en tenu genre* 6324
Se recommande, Q. 8CH/EFFER,  In i tu l lnUu r ,

Vtrii. 21. FRIBOURQ.

Pour é a allier la grande presse âe dicembre
nous ouvrons

pendsnt le mois de novembre seulement, ùhè

jj Mente-réclame

avec 10 °|0 de rabais
sur toos les articles sauf les corbeilles
de voyage et de potte qui seront
vendues aux bas prix ordinaires.

Grande exposition spéciale
OB

joaets, jeux de famille, poupées
articles en cuir fiu , albums

irttolfs pour élrfnnes pratiques
en nickel, verre, porcelaine, faTenca

•¦' 
¦¦¦ ¦ '¦¦ :¦ ': • -' CoffttS ¦- Si ¦ ' ¦ ¦

i. flammel & C,e
Borne, tue de l'Hôpital, 19

LiaUIDATION
k gtand ïib&is sai ton» les ulicles d'hiver .

CHAPEAUX GARNIS et non garnie
Hnbnns, velours , soie, plomes, ele. '

RESTE» ET C0OT0M3 DE 80IE, RDBAN8, VEuODRS, ETC. .— Réparations promptes et sotgiiées —A. M U L L E R , modes, Mcnsôjour , 7, Richemont ,

Location d'hôtel
Le eoowll eowtnuusl de Bul\e . met en locution «on i iote i -do.

Tille aveo ses dépendaooes, pour ls ter mu do 0 an*, » psr tir du
i« septembre 1SI3. H2C5<BSS34

Le» mi«es auront Ii»u dnns U scrande aalle de ri ioirl.  le
inuOl O déeembre procbaln, de S a  S h n x . r - t  de l'auret-titidi,

«.<• eeerétarlal couimanul .

REPRESENTATION
H o m m o  énergique, rompu aux affaires, ayant

l'habitude de« voyages ©i de bonnes relations dans
diverses b ranches  du commerce at d« l'induttrle,
dxmandf l  û représenter maison de 1er ordre pour
affoir»» off rant  des perspectives sàrleùses de réus-
site .  Hayon d'alTûires : Suisso française , éventuellement Suisso
entière. — Offre» sous chiffres D 5837 X, à l'agence Haasensteia
et Vogler, Genève. 5152

DOMAINE A VENDRE
dans lionne eonlrfe:de la Broyé. Environ 3(1 poses, doit plusieurs en
forets. — Agence générale immobiliers Léon Glasson, Fribourg.


